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En page 12 : 


FRANÇOIS MAURIAC 


En page 31: 


MENDÈS FRANCE 


FAURE BATTU 
DEUX FOIS 


© À 2 heures par 305 voix contre 274 
© À 4 heures du matin par 319 voix contre 255 


OMBATTU durement par les socialistes et abandonné finalement par une 
grande partie des gaullistes, le gouvernement de M. Edgar Faure a vu 


ans le débat 
sur l’Algérie 


E 
La 
+ 


LE MARÉCHAL ÉTAIT 
A L’ACADÉMIE 


VANT-PREMIERE à l’Académie, où Jean Cocteau soumettait, 
hier, son discours à ln commission de lecture, II s'agissait 
d'une simple formalité, mais on avait tont d'abord craint que le 
nouvel académicien ne parlât que de lui, La censure, après avoir 
entendu le texte proposé, na sévi gentiment et n'a apporté que de 
légères modifications en supprimant unè allusion politique et en 
rayant un nom propre. 


André Maurois, qui répondra au récipiendaire, dont il retrace 
l'œuvre, se livrera à un «éloge de la bonté ». 


sa base parlementaire fondre dans le courant de la nuit. 


Le débat sur l'Algérie à l’Assemblée, qui s’était ouvert mardi après- 


midi, a mal tourné pour 
le gouvernement. 

Dès le début, les 5s0o- 
cialistes, qui avaient sou- 
tenu M,-Faure sur la 
question marocaine à la 


fin de la semaine der- 
nière, ont marqué une vive hos- 
tilité. Sur l'Algérie, leurs posi- 
tions sont très éloignées de cel- 
les qui ont été définies — en 
termes d'aileurs assez vagues 
— par M. Faure et son minis- 
tre de l'Intérieur, M. Bourgès- 
Maunoury. 


Discours pour la droite 


Hier, dans l'après-midi, M. 
Edgar Faure est alors monté à la 
tribune pour définir sa politique. 
RenonçÇçant à rallier les socia- 
listes, il chercha, au contraire, à 
convaincre la droite de soutenir 


FLASH 


A 2? heures, ce matin, 
l’ordre du jour déposé par 
M. Gaborit, comportant la 
confiance au gouvernement, 
est repoussé par 305 voix 
contre 274. 

A 4 h. 30, l'intervention 
de M. Jacques Chevallier, 
d'Alger donne l’occasion 
d’un nouveau scrutin hosti- 
le par 319 voix contre 255. 


| 





ses projets. Son discours demeu- 
ra cependant trop imprécis pour 
recréer une véritable majorité de 
gouvernement. La séance est 
interrompue à 19 heures, (Voir 
en p. 12 le compte rendu des 
débats.) 


A 22 heures, la séance re- 
prend sur un discours du lea- 
der gaulliste M. Chaban-Del- 
mas, qui soutient son collègue 
gaulliste Jacques Soustelle, 
gouverneur général de l’Algé- 
rie, mais qui refuse la 
confiance au gouvernement 
Faure, C’est la conséquence de 
la longue crise marocaine de 
l'été qui a désagrégé la majo- 
rité. 


L'hostilité socialiste 


Après lui, le porte-parole du 
group: socialiste, M. Edouard 
Depreux, vient définir avec pré- 
cision les raisons de son hostilité 
aux projets gouvernementaux. La 
politique officielle est fondée, 
selon ‘ ‘i, sur des illusions et ne 
peut aboutir qu'à la répression 
militaire, 

Au milieu de cette nuit, la 
situation était nette: ni le 
gouvernement, ni la majorité, 
ni même l’Assemblée, n'ont 
encore pu assimiler les élé- 
ments très complexes du pro- 
blème algérien, Derrière la ba- 
taille sur les mots, c'est un 
vide inquiétant qui est apparu. 

Les premières idées pour une 
politique neuve ont été lancées | 
par M, Depreux., Mais il est très | 
peu probable que, sous cette lé- 
gislature, une solution réelle | 
puisse être donnée au drame 
franco-algérien. | 


(Voir en page 3 : l'opinion de 


Pierre Mendès France.) 


NE 
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© APPELDE PARIS 
À BEN YOUSSEF 


Le gouvernement de- 
mande à l'ancien sultan de 
faire céder les nationalistes 
marocains. (p. 3) 


© Députés 
modérés : 
match nul 


MM. Roger Duchet et Jean 
Legendre, réunis hier en 
comité, ont évilé une scis- 
sion. (9, 3) 
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© RUPTURE 
France - Vietnam 


Bao Dui à Paris, d’un côté, 
Diem et Washington de 
l'autre, (p. 5) 


© Enquite- 
Express 
LES SOVIETS 
SONT-ILS 
SINCÈRES ?| 


(Réponse en pag 3 | 


(ANSE EE TEE ENT EEEE EURE ER EEE ERREERRNEEEREEERRE EEE EEE EEE RRRRER EE ETE ERRE NON) 


A cette séance entre «immortels » assistaient en particulier 
le maréchal Juin et le général Weygand, que l'on voit sur notre 
photo (à gauche) en conversation animée, au moment où le nou- 
vel académicien Jean Cocteau (à droite) quitte la commission, 


© TRAVAILLISTES 


au point mort 


Le Congrès travailliste se 
termine sans qu'aucun pro- 
blème soit réglé. (p. 5) 


@ La trapéziste Jac- 
queline RENAT 
meurt des suites 
de sa chute. (P. 4) 


@ Procès Simca - Ci- 
troën : premier 
round. (P, 4) 


PARDESSUS 


exclusifs 


dep 19.500 { 


BENTLEY 


TAILLEUR 
SPÉCIALISTE OU TISSU ANGLAIS 


20, AY. FRANKLIN-ROOSE 
ELY. 46-58 


Catuoque « EE »'"sur simple demande 
PARKING GRATUIT : 12, rue de Ponthier 


o Townsend retrou- 
ve Margaret. 
(P., 12) 
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: J'écris, afin que les autres 
réfléchissent à leur tour et, 
s'il y a heu, qu'ils me contre- 


disent, » 
PROUDHON, 


LE TEMPS 





NORD : brouillard persis- 
tant localement, de la Breta- 
gne aux Flandres, se désagré- 
geant ailleurs au cours de 
l'après-midi. 

MOITIE SUD : beau temps 
peu nuageux, Quelques bru- 
mes dans les vallées le matin. 

Température sans change- 
ment. 


AU MARCHÉ 


Lévis 
(17°). 


Les haricots verts valaient 
195 francs le kilo, 

Le rosbif valait 640 francs. 

Le raisin valait 105 francs. 

Les tomates valaient 85 fr. 


marché rue 


Recette pour le diner 


La soupe aux moules (pour 
quatre personnes) : 


4 litres de moules ., 180 fr. 
1 gousse d'ail et 1 oi- 
gnon assez gros .. 10 — 
2 cuillers à soupe 
d'huile d'olive...... 80 — 
1 cuiller à soupe de 
MAEMRD ss scocroree è 5 — 
Safran, sel et poivre 
225 fr. 


@ Faire ouvrir les moules 
sur le feu. @ Retirer les co- 
quilles, mettre les mollusques 
à part. © Verser l'eau des 
moules dans une casserole, 
Allonger d’eau bouillante et 
faire bouillir avec : ail écrasé, 
oignon haché, safran et 
huile d'olive, @ Au bout de 
dix minutes, délayer la farine 
à l’eau froide et verser dans 
l'eau des moules. Faire bouil- 
lir pour épaissir. @ Mettre les 
moules dans une soupière et 
verser le liquide bien chaud 
dessus. (Servir à part des 
croûtons de pain frits.) 


VOTRE BEAUTÉ 


Si votre nez luit : 


@ Le brosser chaque matin 
avec de l'eau chaude et du sa- 
von, 

© Eviter les corps gras et 
les astringents, 

@ Pour faire tenir la poudre, 
le vaporiser le matin avec de 
l'eau de rose, ne pas essuyer, 
attendre l'évaporation puis 
poudrer, La poudre tiendra 
toute la journée. 













LAIT DE PALME 
« nettoie » le TEINT 
C'est un produit 
Denise BAGUES 
(en vente à la pharmacie Bailly) 
















Pierre 
Clarence 


présente chaque jour à 15h. 15 
ses deux Collections 


a 


lainage noir 


29.000 fr 





















La Grande Collection est 
précédée des 60 Modèles 
COUTURE-BOUTIQUE 
exécutés Gons n63 ateliers, 
sur mesures avec essayeges 


19, rue St-Florentin - OPE. 38-24 


(] La vie quotidienne 


La vie quotidienne de Jacqueline : Joubert 


Lundi 
pour retrouver Ja Parisienne 
que j'étais, j'ai dû faire dis- 


paraître avec infiniment de pa- 
tience la sauvagesse des vacan- 
ces, Madeleine de Raweh m'a ebli- 
gée à porter des deux-pièces à 
jupe étroite et tunique longue, 
des perles, des bérets poilus s’ac- 
cordant avec les couleurs de mes 
robes, Je erols bien que Geerges 
m'a trouvée plus féminine, mais il 
n’a pas voulu en convenir tout 
de suite. 


Mardi 


y; n'oublie pas que j'aurai « Ren- 

dez-vous avec Yvette Giraud » 
demain soir à la télévision, Pour 
préparer cette émission, je suis 
allée chez elle, Yvette a une mai- 
son extraordinaire pleine de sou- 
venirs de voyages. Elle m'a mon- 
tré un terrible coupe-mains, pré- 


Un 


TROIS 


A scène se passe chez Heim, 

qui présente en fin d'après- 

midi sa collection « Jeunes 
Filles ». L'événement : un défilé 
de mode dont le clou sera trois 
jeunes filles de la haute société 
parisienne qui présenteront des 
robes du soir. L'assistance : un 
nombre imposant de Marie-Chan- 
tal aux noms lourds de noblesse, 
avec tout ce que cela comporte 
de bracelets d'or au bras droit et 
d'ornements de vison (le vison 
entier est rare chez la jeune fille. 
Père a raison de ne pas la gâter 
à ce point). 

Les Gérard sont là aussi, car 
les cartons d'invitation spéci- 
fiaient que les jeunes filles pou- 
vaient chacune amener un Cava- 
lier. 

On ne s'était pas revu depuis 
le Batory, et on a tant de plai- 


sir, ma chère, à évoquer ce 
voyage, « Ha! C'était SEN-sa- 
tionnel ! Quand je me mets à 


écouter tes disques folkloriques 
que j'ai rapportés, je deviens 
triste, triste ! Ah Moscou !» Ces 
propos sont mélancoliquement 
tenus par une jeune fille blonde 
et ose qui ressemble à une pou- 


ée. 

"à défilé commence. Joli 
Ayant commencé, il continue. 
Mais on attend avec impatience 
les trois jeunes filles qui, etc. 
Enfin, les voici. 

Elles ne semblent pas heu- 
reuses et la timidité leur donne 
quelque peu un air accablé. 

Tout cela finit par la robe de 
mariée, Celle qu'on mettra pour 
épouser Gérard. 

A moins que ce chenapan ne 
préfère un mannequin “2 a 


Les enfants 


dans la société 


‘ECOLE des Parents repren- 
L dra ses conférences hebdo- 
madaires le lundi 17 octobre 
à 21 heures. 


Elles auront lieu, 


comme chaque année, à la Fa- 


culté de Médecine. 
Les conférences qui s'adressent 


couturier 


à tous les parents sont faites par 
des éducateurs, médecins et psy- 
chologues réputés. 

Cette année, le programme por- 
tera sur « L'action de la société 
contemporaine sur la famille et 
l'enfant ». (Participation aux 
frais pour chaque séance : 80 fr. 
Carte permanente : 1.000 fr.) 

I1 existe des filiales de l'Ecole 
des Parents à Chambéry, Troyes, 
Aix-en-Provence, Strasbourg, et 
bientôt à Toulouse, Reims et 
Bordeaux. 


FOURREUR 


REMARQUABLE 
COLLECTION DE 
VISONS 
CASTORS 
ASTRAKANS 
65, 67, av. Victor-Hugo 
PARIS-16° - Pas. 69-59 


































sent d'un de ses admirateurs an- 
thropophages, Cette tribu que, 
personnellement, je préfère ne pas 
rencontrer, ne mange pas de 
bianes, paraît-il, parce qu'ils sont 


comptés. 
Mercredi 


ES vingt-deux mois d'Antoine 

nécessitent l'achat de neuveaux 
pantalons, Je viens de trouver un 
solide peigné écossais et j'ai taillé 
deux pantalons très étroits avec 
une fente sur le côté qu'il pourra 
porter avec les pulls et cardigans 
de couleurs vives que j'ai tricotés 
cet été. Je n'aime ni la forme ni 
les couleurs des vêtements de 


parisien 


PETITES 


Jacqueline Joubert, la célèbre speakerine de 
la télévision, a un mari (Georges), un enfant 
(Antoine) et travaille beaucoup. De plus, un 
mällion de téléspectateurs la surveillent chaque 
soir. Elle vous racontera ici chaque semaine 
les incidents qui ont jalonné sa vie. 


bébé. Je préfère habiller mon fils 
comme un jeune homme. Il est à 
l'aise et chaudement vêtu. 


Jeudi 


E lutte contre un rhume de 

plus en plus envahissant. Je 
lutte aidée d’antibiotiques et d’une 
nourritnre végétarienne qui 2 la 
plus heureuse répercussion sur 
mon teint, Une fois guérie, je 
crois que je garderai ce régime, 
non pas en souvenir de mon co- 
ryza, mais pour garder ce teint 
que les Françaises trop gourman- 
des (comme elles ont raison de 
l'être) envient aux Américaines. 


présente 


JEUNES 


FILLES MODÈLES 





Irène du Luart, Florence Harcourt, Anne de Portes 


UN GOLF À 
TROIS TROUS 


UJOURS plus vite et 
toujours moins de 
temps. 


D'où des snack-bars pour 
repas rapides, des journaux 
aux grands titres pour lec- 
teurs pressés et, dernière 
création : les poney-golfs. 


Ne pas confondre avec les 
golfs minialures. Le poney- 
golf est un vrai golf avec 8 
trous (parcours 150 mètres), 
pour ceux qui n’ont plus le 
temps d'en faire 9 ou 18. 


Aux Etats-Unis où le golf 
est un sport populaire et non 
pas réservé à une élite, l’in- 
novalion fait fureur. Elle né- 
cessite moins de frais et 
moins de place et rien n’em- 
pêche le joueur qui u termi- 
né ses trois trous de recom- 
mencer,. 

TOP. 








Cl 





A LA VILLE standard 11 mm, Son miroir, 
AU BUREAU Son logement pour comprimés 
POUR pharmaceutiques et parfums. 
Elégant, indispensable À Ja 
LE SPORT femme moderne, « VIT » est 
en vente partout, 
A titre publicitaire « VIT » 
% % n est envoyé contre la somme 





Une nouvelle marque 
de cigarettes 


La régie des tabacs va mattre 
en vente prochainement une nou- 
velle narque de cigarettes : les 
« Rallye ». C:s cigarettes auront 
un goût anglais, seront présentées 
en étui cartonné comme les « Gi- 
tanes » et vaudront 100 francs les 


L'EXPRESS a décidé de ré- 
server chaque jour à tous ses 
lecteurs étudiants un empla- 
cement où seront insérées 
GRATUITEMENT dix petites 


annonces concernant les de- 
mandes d'emploi ou de loge- 
ment, 

Adresser le courrier concer- 
nant cette rubrique au service 
EXPRESS-Etudiants, 

91, Champs-Elysées, Paris. 





MALBOROUGH 


hobille la Femme élégante et pratique 
GRIFFES PRESTIGIEUSES 
COLLECTIONS NEUVES 
PRIX DE SOLDE 


59, RUE St-LAZARE (partie étroite) 
Fondé en 1913 












Son étui tournant pour rouge 


de 400 fr. 

Ets DELOLME 
à Saint-Ciaude (Jura) 
Tél. 2-54 
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Le 6° Salon 
de l'Équipement 
de bureau 
a ouvert hier 


E VI: Salon international d 

l'équipement de bureau s'est 

ouvert hier après-midi, à 
14 heures, à Ia Porte de Ve. 
sailles, 1] fonctionnera sans Inter. 
ruption jusqu’au 23 octobre, tous 
les jours, de 14 à 18 h, 30, et ke 
samedi et le dimanche, de 10 h 
à 18 h, 50, 


Les nouveautés 


Les fabricants ont présenté en 
particulier, pour faciliter le tra. 
vail de bureau : 


@ Des bureaux en forme de 
demi-lune, recouverts de For- 
mica et peints de couleurs 
gaies : rouge, jaune, bleu, (Ro. 
névo, 27, bld des Italiens, Pa- 
ris.) 


@ Un classeur de poche parti 
culièrement destiné aux repré- 
sentants : une boîte plate en 
métal qui se déplie en déecor- 
déon. (Socomi, 27, rue de la 
Bienfaisance, Paris.) 


@ Un appareil pour appeler à 
distance : le destinataire porte 
le récepteur de la taille d'un 
paquet de cigarettes dans sa 
poche, (La Téléphonie fran- 
caise, 5, rue Ambroise, Paris.) 


L'électronique 


Mais ce salon marque surtout 
la généralisation de l’automatisme 
fonctionnel (automativn) dans les 
bureaux. 

Diverses machines de ce genre 
sont exposées, et pour mieux com- 
prendre l'importance de cette 
nouvelle technique, voici quelques 
exemples de ses réalisations à 
l'étranger, 


© L'armée américaine vient 
d'installer sa première dactylo 
automatique, machine qui re- 
copie des textes sans fautes et 
en triple exemplaire ; elle 
évince à elle seule 350 em- 
ployées, 

@ Le ministère britannique des 
assurances s'équipe actuelle- 
ment d'un cerveau électronique 
grâce auquel 2.630 de ses 2.70 
employés pourront être licen- 


clés. 
@ Un grand magasin de Chi- 
cago vient d'installer un robot 


qui, À la fin de la journée, fait 
l'inventaire des 2.500 articles 
en vente dans la maison €t 
rédige automatiquement des 
bulletins de commande. 


——————————————————— 






















Soyez mince grâce à 


Slenderella 


NOUS LE FAISONS 
CHAQUE JOUR grà- 
ce à notre exlraor- 
dinaire équipement 
créé spécialement 
dans une université 
américaine pour 
Slenderella, pour 
améliorer voire ar 
ture, vos propor- 
‘ions vous modeler 
vous redonner un 
merveulieux départ. 
ESSAI GRATUIT. — 
Téléphonez où de 
nez nous voir dans 
les salons de Slen- 
derelia., Vous en ar 
merez le calme, le 
charmant décor si 




















































reposant el pe 

appréciere: le soi 

que l'on prendra 
de vous. 


4, Square de l'Opéra, { 
PARIS. — OPEra 57-48 
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NOUVEL APPEL A 
Ben Youssef 


Le gouvernement espère 


| MATCH NUL | 


La crise qui divise les partis 
de droite (indépendants, paysans, 
A.B.S.) sur la politique nord-afri- 
caine du gouvernement (où ils 
sont largement représentés) est 
ajournée, mais non résolue. Leur 
comité directeur, réuni hier au 
« Centre national », sous la prési- 
dence de son secrétaire général, 
M. Duchet (ministre d'Edgar 
Faure), a élaboré un compromis ; 
mais la discussion a été vive, et 
les adversaires restent sur leurs 
positions. 


M. Duchet : tout est ré- 
glé. Je reste ministre. 


M. Legendre : rien n’est 
fait. Nous nous retrou- 
verons. 


M. Laniel : je me suis ex- 


l'appui de l’ex-sultan 


Hier matin, les nationalistes marocains ont refusé comme 
troisième homme du Conseil du trône le lieutenant Tahar Ouassou, 
proposé par le gouvernement. 

Le gouvernement a alors décidé de modifier la conception 
initiale du Conseil : celui-ci serait composé de Si Bekkaï, du grand 
vizir El Mokri, de Tâhar Ouassou, mais aussi de Ben Kahdra, 
alem de Fez. 

M. Ben Kahdra était l’un des gardiens du trône prévus par 
les accords d’Aix-les-Bains. Cette insistance du gouvernement fran- 
çais à revenir sur les accords pour placer dans le Ccnseil du trône 
une personnalité choisie par le 
résident général au Maroc, le 
résident général au Maroc, s’ex- 
plique par l'impossibilité où 
continue de se trouver M. Ed- 
gar Faure d'accepter la démis- 
sion du général Boyer de La- 
tour. 


FIÈVRE DANS 
LES MILIEUX 
AGRICOLES 


Dans deux semaines, le 27 oc- 
tobre, la Fédération des Exploi- 
tants réunit à Paris sôn Conseil 
national, Ses dirigeants crai- 
gnent-ils de se trouver devant 
une assemblée nerveuse et de se 
voir imposer des mots d'ordre 
agressifs ? Il s'agirait alors pour 
eux d'obtenir, avant cette con- 
frontation annuelle avec leurs 
mandants, quelques résultats 
dont ils pourraient se prévaloir. 

Dans ce but, ils ont rencon- 
trés hier le ministre des Fi- 
nances, M. Pflimlin. Ils vou- 
laient l'entretenir d'une cer- 


« Présence française » 
refuse de délier Latour 


Convoqué hier à Paris, le ré- 
sident général a demandé d’at- 
tendre le résultat du vote sur 
l'Algérie : il ne voulait pas 
être absent du Maroc au cas 
où le gouvernement serait ren- 
versé, 


De toute façon, le général de 
Latour est dans une position très 
difficile à Ratat. Au fur et à 
mesure que parviennent les nou- 
velles sur la constitution du taine agitation qui se mani- 
Conseil du trône avec Si Bekkaï, feste à nouveau dans les mas- 
le groupement « Présence fran- ses paysannes, notamment 
çaise » a l'impression d’avoir été dans le Sud-Ouest et l'Ouest. 
trahi. (Paris-« Express ».) 

Hier matin, M' Vaysse et le 
colonel Beouf, délégués de « Pré- 
sence française », ont rappelé au 
résident général le refus de leur 
groupement de voir rentrer Si 
Bekkaï à Rabat et les engage- 
ments que le résident avait pris 
à ce sujet. 

Le général de Latour con- 
vint de ses engagements et de- 
manda à ses interlocuteurs de 
l’en délier, du fait de l’obliga- 
tion où l était d'obéir aux 
instructions gouvernementales. 
Les délégués de « Présence 
française » refusèrent, le géné- 
ral dit alors : « Dans ces con- 
ditions, il ne me reste plus qu’à 
partir. » 


Nouvel appel 
à Ben Youssef 


Attentats 
en Algérie 


Dans les régions de St-Charles, 
Robertville, Philippeville, Jemma- 
pes, Blida, douze plantations ont 
été attaquées., Près de Bône, un 
chauffeur italien a été égorgé: 
près de Batna, le frère d’un caïd 
et un autre musulman enlevés : 
près de Laveran, deux jeunes mu- 
sulmans égorgés ; près de Tizi- 
Ouzou, et à Fort-National, un 
transformateur détruit, les lignes 
téléphoniques sabotées, des voya- 
geurs rançonnés, un chauffeur 
assassiné. La station de Bou- 
Krena a été saccagée et incendiée. 


Il reste que le gouverner.ent 
voudrait contraindre les nationa- 
listes à se prononcer avant de- 
main en faveur du Conseil du 
trône. 


Pour cela, fort de l'appui de 
Si Bekkaïi — lequel ne s'oppose 
pas à Tahar Ouassou — il a de- 
mandé au sultan Ben Youssef, À 
Madagascar, d'approuver la com- 
position du Conseil du trône, En 
vertu des accords d’Antsirabé, le 
sultan n’a d'approbation à don- 
ner qu'après son retour en 
France. Mais le colonel Touryat 
va tenter de le persuader. Il est 
parti avant-hier pour Madagas- 
car, 


JEAN MONNET 


pliqué sur Ben Yous-!' 4 l'appui de Mollet 


se}. 


M. pas de 


un compromis. 


Reynaud !: 
crise : 





et d’Ollenhauer 


© Il rend publique la 
liste de son nouveau co- 
mité. 


M. Jean Monnet a rendu publi- 
que, hier, la liste des personnali- 
tés qui ont adhéré au « Comité 
d'action pour les Etats unis d’'Eu- 
rope », qu’il vient de créer, 

Cette liste comport:, outre les 
chefs des partis démocrates chré- 
tiens des six pays de la petite 
Europe, des personnalités repré- 
sentatives d2s partis socialistes, 
dont M. Guy Mollet, Secrétaire gé- 
néral du Parti socialiste français, 
M. Ollenhauer, président du Parti 
social démocrate allemend, et des 
leaders syndicalistes 

M. Monnet entend mettre en 
forme, à br:f délai, des projets 
concrets, tels que la création im- 
médiate d’un noyau de « pools » 
atomique et énergétique. euro- 
péens. 
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Les mots et la réalité 


Le réalité se rappelle à 
nous, au coin d’une phrase, 
dans ce débit algérien ; 
elle l'éclaire comme d'une 
lueux . d'incendie. Mais ce 
n’est que par instant. Et la 
ronde des mots abstraits 
reprend : assimilation, inté- 
grat'on, fédération. Z 
l'oreille de ceux qui demeu- 
rent conscients du drame, 
la critique fait écho : ver- 
balisme, juridisme, byzan- 
tinisme. 


Comment croire qu'au 
cœur de cette demi-guerre 
civile, une formule, un mot 
qu'on s'applique à définir 
comme dans une académie, 
puisse fournir une solu- 
tion ? 

A l'heure où ces lignes 
sont écrites, on ignore en- 
core si la majorité pourra 
se mettre d'accord sur le 
sens du mot « intégra- 
tion ». Pour un Algérien 
musulman, il ne signifiera 
jamais autre chose que : 
collège unique, cent vingt 
députés algériens à Paris, 
salaires égaux, avantages 
sociaux égaux. Attention 
aux malentendus, qui nous 
feraient un jour reprocher 
d'avoir, une fois de plus, 
promis et, une fois de plus, 
de n'avoir pas tenu. 


Quoi qu'on en dise, les 
Anglais ont affronté le dé- 
clin du colonialisme avec 
plus de succès que nous. 
Ils ont suivi une autre voie, 
adoptant, ici et là, les solu- 


tions susceptibles de conci- 
lier les satisfactions à ac- 
corder aux aspirations 
populaires et la sauvegarde 
des intérêts essentiels du 
Commonwealth. Mais, à la 
base, systématiquement re- 
cherché, l'accord entre les 
parties, condition toujours 
nécessaire et — on peut 
l'ajouter — toujours sufñ- 


sante. 


“ 
+. 


L'erreur d'un grand 
nombre d'orateurs a été de 
vouloir, à toutes forces, 
improviser un cadre rigide 
au moyen d'une discussion 
poursuivie dans cette pé- 
riode de fièvre et parmi les 
arrière-pensées et les ma- 
nœuvres parlementaires. 

Une autre erreur a été 
de rechercher cette formule 
magique, alors que nous 
ignorons le sentiment pro- 
fond des Algériens. Car 
rien me vaut qui n'en 
tienne pas compte. Seules, 
des élections aux municipa- 
lités et à l’Assemblée algé- 
rienne — des élections li- 
bres, des élections vraies 
— nous mettront en pré- 
sence des représentants 
qualifiés dont nous avons 
besoin pour discuter et 
pour décider. C'est à cela 
qu'il faut aller demain 
quelle que soit l'issue ap- 
parente du débat de cette 
nuit. 

P. M. F, 

(Copyright « L'Express ».) 


Schneider ferme sa fonderie de Saint-Etienne 


Les usines Schneider ont 
décidé de fermer leur fonde- 
rie de Saint-Etienne. 

La Direction considère qu’il 
lui est impossible d'appliquer 
les tarifs de salaires récem- 
ment fixés par la convention 
collective de la Loire. 


La fonderie serait” repliée 
sur le Creusot, « fief » de 
Schneider, Deux cents ou 
vriers environ seraient done 
incessamment invités à chot- 
sir entre le repli au Creusot 
ou le chômage à St-Etienne, 
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e Des techniciens éminents 
e Des ouvriers spécialisés 
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C’est la vie 


‘HISTOIRE D’UNEAN 
MAUVAISE RENCONTRE 


à Montmartre, au petit jour 


demie pour autant que la victime à pu le préciser — 


C' matin d'octobre, à l'aurore — vers trois heures et 


un aveugle a été assommé et dépouillé de son porte- 
feuille, Il n’a pas voulu rester à l'hôpital Bichat où on l’avait 
transporté, il est rentré seul chez lui à Montreuil-sous-Boïs où 
je vais essayer de le voir. d'avance dans une fausse campagne 
où les champs sont des terrains vagues. Des inscriptions à In 
craie et des affiches remplacent les fleurs : Pas de soldats pour 
l'Algérie, Rentrée des catéchismes et Moutarde Bornibus. 


Avenue Paul-Signac, « peintre 
ami du peuple », précise la pla- 
que. Numéro neuf, au lieu de la 
maison que je cherchais, j'en 
trouve un bataillon, une armée 
de blocks identiques, corrects et 
navrants Voici immeuble 
d'Emile Lévêque, l'aveugle, son 
escalier C, son appartement 245. 

Mon coup de 
sonnette  éveil- 
le de l'autre cô- 
té de la porte 
des rumeurs 
comfuses : jf! 
semble qu'on 
traîne par terre 
des  draperies, 
qu'on pousse 
des parois. C'est 
le blessé qui se 
déplace. J'at- 
tends Jongtemps. Ses pas se rap- 
prochent lentement, il demande 
avant d'ouvrir qui est là et m'in- 
troduit dans une salle à manger 
de style en série. 

— Trouvez une chaise, si vous 
voulez, dit-il. 


Un beau gaillard 


Îl reste debout en face de moi. 
C'est un beau gaillard aux traits 
nobles, exception faite des oreil- 
les, grandes et décollées. Son œil 
gauche fiitre une lueur bleuâtre, 
un peu semblable à celle des fe- 
nêtres occultées pendant la 
guerre. Son œil droit a été com- 
plètement fermé par l'agression 
de cette nuît. Le mercurochrome 
le farde étrangement. La mäâ- 
choire aussi est tuméfiée. Le 
menton, le pourtour de la bouche 


il se 





sont badigeonnés de rouge. 
L'homme a l'aïr d'un bandit 
d'honneur. 


— Il doit encore y avoir 
des taches de sang sur mon 
pantalon, hein ? s'excuse-t-il 
d'un air un peu inquiet, 

— Oui, vous avez raison, il 
yen 

(HN ny na même que cela ! 
pieds à Ia taille, le tissu 
bleu est maculé de rouge.) 

— Je le donnerai au tein- 


ë 


, fai voulu faire une 
virée à Montmartre, J'ai bu 
un verre, même plus d'un. Et 
, pan ! Pas In peine d’avoir 
été douze ans légionnaire 
comme moi pour se faire ca- 
bosser ln gueule comme ça. 
— Personne n’était donc là ? 
— Pensez-vous! Jai crié, 
J'ai appelé, mais personne n’a 
mis le nez dehors. Bande de 


Ë 


es. 
—  m estce que ça s'est 


— Je ne sais pas au juste, 
mol, comment voulez-vous que 
Je sache ? 


En écoutant 
les frères Jacques 





» Les policiers ont dit rue An- 
dré-Antoine. J'avais fait connais- 
sance de mon type « Au Pierrot » 
On écoutait les frères Jacques 
en vidant un verre, Il m'a dit 
qu’il était Kabyle, il parlait très 
bien le français. On a parlé de 
la colonie, et puis on est sortis 
ensemble, on s'est arrêtés je ne 
sais pas où sur le bord d'un 
trottoir, il m'a dit « Attends- 
moi là, bouge pas, je monte les 
escaliers pour voir si la boîte où 
il y a de la musique et où on 


danse est encore ouverte, » Pour 
moi, il aura fait semblant de 
partir, ou bien il sera revenu eñ 
douce. Je ne l'ai pas entendu. Il 


m'a cogné par derrière ou peut- 
être en pleine figure, je ne peux | 





pas savoir, je ne me rends pas | 
compte. J'avais le visage inondé | 
de sang et mes vingt mille franes | 


envolés. Quand je pense que j'ai 

été boxeur jusqu'à 23 ans! 
L'aveugle éclate de 

J'éclate de rire avec lui. 


rire... 
Il tâte 


L'EXPRESS., — Vendredi 14 octobre 1955, 


«Si Emile Lévé- 
que était écrivain, 
jugerait bou- 
leversant… » 


s’accommode 
et demande 


sa mâchoire, qui 
mal de l'hilarité, 
brusquement : 

— J'ai la figure pleine de mer- 
cufo, hein ? . 

— Heureusement, Si on ne vous 
avait pas mis de désinfectant.… 

— Quel tas de fumier, ces si- 
dis ! Je les laisserais tous crever 
dans leur ver- 
mine, moi. Ils 
tuent des en- 
ants,-Il faut les 
détruire, ces 
gens-là, c'est 
une race pour- 
rie. 


Je proteste et 
nous nous dis- 
putons ferme, 
l'ancien légion- 
naire aveugle et moi. Assez vite, 
l'affrontement redevient une 
conversation amicale : 


— Je vis ici dans une fa- 


mille, Je ne suis pas marié 
et je reste seul dans In journée 
bien tranquille, avee tout l’ap- 
partement pour moi. Je fais 
des brosses et des balais en 
écoutant In radio depuis six 
heures du matin, la musique 
et les sketches. (Il prononce : 
skechttes.) C’est Ia bonne vie. 
Vingt billets, ce m'est pas rien, 
surtout que l'armée me refuse 
la pension, on ne comprend 
pas pourquoi. Seulement, 
qu'est-ce que vingt billets 
quand on a la vie, hein ? Dom- 
mage seulement que je n’aie 
pas pu donner le signalement 
de mon moineau. Il devait 
être de taille moyenne. Ceux 
du quartier savent sûrement 
qui c'est, seulement motus. 
Vous ne voulez pas que je 
vous fasse une tasse de café ? 
Pas la peine d'en écrire trop. 
(I a entendu le glissement de 
mon stylo sur le calepin.) 
Vous êtes jeune, hein ? Ca se 
reconnaît à la voix. 


— Sûrement pas plus jeune 
que vous, et malheureusement 
_ tête est moîins bien que Ia 
vôtre. 


« Si je gagne 
le gros lot » 


Il faut se quereller et flirter 
avec les aveugles, c'est la moin- 
dre des pelitesses. Mon interlo- 
cuteur, d'un pas un peu vacil- 
lant, d'une main un peu tâton- 
nante, me montre le chemin jus- 
qu'au palier et dit : 

— J'espère vous revoir à une 
meilleure occasion, si je gagne 
le gros lot, par exemple. Et mé- 
me si je ne gagne pas le gros 
lot, j'espère vous revoir. 

Une telle inconscience de soi- 
même et de son sort, un si grand 
naturel, une si parfaite inno- 
cence me confondent. Si Emile 
Lévêque était écrivain, il se ju- 
gerait bouleversant. 

B. B, 


Le 011 du pays vous 
fnéoceupe : pour élan 
l'opinion prune 
devenez journaliste 
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C’est un beau gaillard aux traits nobles 





GUSTAVE 


DOMINICI 
INTERROGÉ 
POUR LA 38° FOIS 


Digne. Trente-sept mois 
après le triple crime de Lurs, le 
commissaire Chénevier a recueilli 
hier, à Forcalquier, le témoignage 


du capitaine Albert et des gen-. 


darmes qui firent les premières 
constatations au matin de la dé. 
couverte des cadavres des Drum- 
mond. 

Ils ont également procédé & 
Paudition de Gaston et de Marie 
Dominici, fils et belle-fille du 
condamné à mort 

Tous deux avaient déjà été en- 
tendus en novembre 1954, lors 
de la première mission, officieuse 
celle-là, des policiers parisiens 
dans les Basses-Alpes. 

Aujourd’hui, les commissaires 
Chénevier et Gillard doivent 
s'attaquer aux trois témoins qui 
se trouvent au cœur du mystère : 
Gustave et Yvette Dominici, et le 
jeune Roger Perrin, neveu du 
condamné à mort. 

C’est la 38° fois que Gustave 
Dominici est entendu par les en- 
quêteurs. 


LA TRAPÉZISTE 
JACQUELINE 
RENAT 
EST MORTE 


LA jeune trapéziste française 
Jacqueline Renat est morte, 
hier matin, dans une clinique 
parisienne. ÆElle avait fait une 
chute de dix mètres, le 17 sep- 
tembre, à Rome, en exécutant 
son numéro au cirque Togni. 
Mardi soir, elle avait été rame- 
née à Paris par avion. 
Jacqueline KRenat évoluait 
au trapèze, suspendue par les 
talons, «su moment où se pro- 
duisit raccident, On la releva 
atteinte d’une double fracture 
de la colonne vertébrale et de 
multiples fractures des bras et 
des jambes. 

En revenant à Paris dans une 
véritable armure de plâtre, elle 
exprimait encore l'espoir de re- 
prendre un jour son muméro. 


Deux guérisseurs 
condamnés 


— « Je suis radioactif, a dé- 
claré hier, devant les magistrats 
de la 16° chambre correction- 
nelle, François Walle, un guéris- 
seur débonnaire et pléthorique. 
Je tends mes mains vers les gens 
et ils sont guéris, » 

Walle n’a pu guérir le tribu- 
nal de son habitude de condam- 
ner l'exercice illégal de la mé- 
decine. 50.000 fr. d'amende. 

Un autre guérisseur, magnéti- 
seur itinérant, Yves Albre, qui 
opère à Marseille, Saintes et Pa- 
ris, a été condamné, à la même 
audience, à 80.000 fr. d'amende, 





SIMCA CONTRE CITROËN : 1’ ROUND 


LA 
essayées sur lautodrome de Montlhéry. Citroën accuse Simea d’avoir truqué le rapport des experts des 
Arts et Métiers pour dénigrer les traetions avant. 


Simca plaide sa bonne foi! 
« Nous avons synthétisé le rap- 
port, mais nous n'avons pas tiré 
de conclusions différentes de cel- 
les du document original. » 

— « Si vous n'avez rien 
truqué, réplique Citroën, 
pourquoi vous opposez-vous à 
la mise sous séquestre du do- 
cument ? » 

— « Parce que ce document 
appartient aux Arts et Métiers, 





nous n'avons donc pas à le re- 
mettre à la justice. » 

— « Mais vous avez utilisé 
ses conclusions : vous avez 
prétendu que la tenue de 
route de la « traction avant » 
était inférieure à celle de tou- 
tes les voitures à traction ar- 
rière. » 

— « Pourquoi vous identifiez- 
vous à la « traction avant », 
ironise Simca ? Il existe d’autres 








le: libraige musicale 


SON MUSIC-BAR 


| Grunvie 


| 35, av. Paul-Doumer, PARIS-16° 


SES DISQUES 
SES MAGNETOPHONES 


SES TELEVISIONS 
TRO. 18-48 





quatrième chambre de la Cour d'appel doit pre ndre, aujourd’hui, le premier arrêt dans le duel judi- 
claire qui oppose les firmes Citroën et Simca. Huit voitures françaises et étrangères avaient été 


tractions avant que la vôtre! 
une française, quatre allemandes 
et une suédoise, » 


Concurrence déloyale 


En fait, les deux firmes s'ac- 
cusent réciproquement de 
« concurrence déloyale ». Le 
procès est actuellement pendant 
devant le ‘Tribunal de com 
merce, i 


Simea se plaint de tracts qui 
mettaient en doute la bonne te- 
nue de route de l'Aronde et de 
démarches « déloyales » effec- 
tuées auprès de ses concession 
paires, 

Simca ajoute: € À "ne 
« publicité », nous avons Té- 
pondu par une autre « PWw 
blicité »… 


Citroën, lui, prétend que cette 
« réponse » n'est pas conform# 
au document dont elle est ce 
sée être tirée. 
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NOTES 
POLITIQUES 


par François 
MITTERRAND 


ARCE que l'U.R.S.Ss. 
F s'est prononcée contre 
la France lors du débat 


d l'O.N.U. sur l'Algérie, 
MM. Faure et Pinay n'iront 
à Moscou. 


Mais les Philippines et le 
Guatemala ont voté contre 
et :e Libéria s'est abstenu. 
Comme ces pays — soit 
dit sans les offenser — ont 
coutume d’aligner leur posi- 
tion sur celle des Etats- 
Unis, on doit supposer que 
nos amis américains ne 8e 
sont pas ralliés d'enthou- 
siasme aux arguments de 
M, Pinay. La route de Wash- 
ington sera-t-elle donc, elle 
aussi, coupée à nos deux 
voyageurs ? 

Espérons cependant que 
ceux-ci trouveront l'occasion 
d'exposer sans délai à 
M Foster Dulles que l’AI- 
liance atiantique n'a de sens 
et de valeur pour la France 
qu'autant qu'elle garantit ses 
intérêts primordiaux. 

Les négociateurs français 
de 1948 ont-ils cru que no- 
tre destin était à l'Est et 
non au Sud, en Méditerranée 
et en Afrique ? Cette erreur 
d'appréciation nous coûte 
cher aujourd'hui. Le premier 
devoir de notre diplomatie 
est donc de la réparer et 
pou: cela de s'adresser de 
préférence à nos amis. Ce 
qui explique pourquoi le vote 
hostile des Philippines m'in- 
quiète davantage que celui 
de Moscou. 

















vention fâcheuse des 

Nations Unies, M. Pier- 
re-Henri Teitgen faisait sa- 
voir que désormais la France 
ne leur communiquerait plus 
de renseignements sur ses 
territoires d'outre-mer. 

C'est ainsi que nombre de 
nos concitoyens ont été éton- 
nés d'apprendre qu'il y a 
neuf ans (exactement le 17 
octobre 1946) notre minis- 
tère des Affaires étrangères 
avait envoyé au secrétariat 
général dcs Nations Unies la 
liste des « territoires non 
autonomes »> administrés par 
la France. 

Cette liste comprenait le 
Togo et le Cameroun, ce qui 
va de soi. -Mais elle visait 
aussi le Sénégal et la Côte 
d'Ivoire, Madagascar et Diji- 
bouti, entre autres, qui sont 
partie intégrante de la Ré- 
publique française. Etourde- 
rie ou excès de zèle? Il 
n'empêche qu'on accordait 
ainsi, même indirectement, 
un droit de regard à l'O.N.U. 
sur nos propres affaires. 

En octobre 1946, M. Geor- 
ges Bidault était À la fois 
président du Conseil et mi- 
nistre des Affaires étran- 
gères. F. M. 


A: lendemain de l'inter- 
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ENQUÊTE 
EXPRESS 


ICI LES INFORMATIONS QUI £ECLAIRENT LA POLITIQUE 


LES SOVIETS SONT:ILS SINCÈRES ? 


Par accord spécial et exclusif avec « L'Express », l'Institut Français 
d'Opinion Publique (1.F.0.P.) interrogera chaque semaine l'opinion publique 
française sur des grandes questions d'actualité, Nous publierons ici les 
résultats, sans commentaire. 
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QUESTION REPONSE 
« Croyez-vous à In sincérité du | — Oui ,.,.., 22 % 
D gouvernement soviétique dans sa | — Non ...... 45 % 
L nouvelle politique de détente ? » — Sans opinion 33 % 




















© Les Britanniques 
jouent à fond Île 
marché russe. 






LES négociations politiques et 
commerciales soviéto - cana- 
diennes sont à peine terminées, 
à Moscou, et déjà les négocia- 
tions soviéto-néozélandaises com- 
mencent. Le vice-président du 
Conseil de la Nouvelle-Zélande, 
M. Keïth Holydake, est arrivé, 
hier, dans la capitale soviétique. 
Ainsi, les gouvernements du 
Commonwealth multiplient de- 
puis quelques semaines Îles 
contacts avec in Russie et la 

Chine communiste. 

Avant-hier, c'était lord Gran- 
tham, gouverneur de la colonie 
britannique de Hong-Kong, qui 
rentreit de F'ékin, où il déjeunait 
avec Chou Kn Lui 

D'ici le printemps prochain, 
Boulganine et KHhrouchtchev vont 
se rendre en Irde, au Pakistan 
et en Grands Eretagne. 

Les gcuvarrements du Com- 
monwealln, celui de Londres y 
compris, jouent à fond la carte 
de la coexistence économique et 
s'emploient à accumuler le plus 
grand nombre d'accords et de 
contrats commerciaux avec les 
Russes et les Chinois. Ils cher- 
chent à prendre de vitesse leurs 
col'ègnes américains et euro- 
péens, et ils y réussissent. 

(Londres-Express) 





© Les travaillistes an- 
glais au point mort. 






E congrès annuel 
travailliste anglais se 
mine ce matin à Margate, 
sans qu'aucun des trois problèmes 
qui divisent le parti ait été résolu. 


du parti 
ter- 


Celui de la succession de M. 
Attlee à la tête du groupe parle- 
mentaire travailliste n'a pas 
même été abordé, Faute de pou- 
voir se mettre d'accord sur un 
homme, les congressistes en ont 
renvoyé la solution à plus tard. 

La question du programme n'a 
pas été non plus résolue. La lutte 
continue entre les dirigeants des 
grands syndicats, partisans d'un 
programme modéré qui ne serait 
défini qu'après une « étude de 
trois ans », et l'aile gauche du 
parti, qui préconise, elle, le retour 
immédiat à un programme socia- 
liste « dynamique », 


Enfin, le débat n'a faîft qu'ac- 
centuer le fossé qui se creuse de- 
puis plusieurs années entre l'aile 
politique bevaniste (1.200.000 mem- 
bres) et l'aile syndicale (5.500.000) 
sur le problème de la réorganisa- 
tion intérieure du parti. 


Malgré les attaques de M. Be- 
van contre l'organisation antidé- 
mocratique des grandes centrales 
syndicales, le « bloc des syndi- 
cats » n'a fait que consolider sa 
position. 


Bien que battu, M. Bevan n'a 


Derrière ce mur, les mutins de Rouen 


(Copyright exclusif LF.0.P, 


et « L'express ») 








déposé les armes, Il a déclaré, 
à la télévision : « Churchill n'était 
pas plus aimé que moi par les 
dirigeants de son parti, Cela ne 
l'a pas empêché de devenir pre- 
mier ministre, » 
(Londres-Express) 


© L'Angleterre cons- 


truit un sous-marin 
atomique. 





LA Grande-Bretagne na mis à 
l'étude la construction d'un 
sous-marin atomique « qui entre- 
ra en service d'ici quelque 
temps », vient d'annoncer Lord 
Mountbatten, premier lord de la 
mer. P 


Les submersibles atomiques 
sont ln seule chance pour les 
puissances atlantiques de com- 
penser la supériorité de l'U.R. 
S.S. qui, d'après le dernier 
rapport de l'O.T.AN. dispo- 
se de 400 sous-marins (plus 
que l’ensemble des autres na- 
tions réunies). 

(Lonéres-Router-A.F.P.) 


© Les Russes 
nent 


pren- 
l’initiative 
Moyen- 


Orient. 





L'URSS. a fait savoir officieu- 

sement à Israël qu'elle serait 
prête à livrer des armes aux Is- 
raéliens, 

Cette Initiative soviétique, ve- 
nant après l'offre communiste 
d'armer l'Egypte, la Syrie et 
l'Arabie séoudite, accroît grave- 
ment la tension qui règne au 
Moyen-Orient. 

L'ambassadeur israélien à 
Washington a aussitôt fait sa- 
voir qu'il espérait être dispensé, 
par des livraisons d'armes occi- 
dentales, d'accepter l'offre so- 
viétique. Dans ces circonstances, 
il sera difficile aux Occidentaux 
de repousser les demandes de 
fournitures d'Israël. Quinze mem- 
bres du Congrès américain ont 
déjà demandé au Gouvernement 
de Washington de livrer des ar- 
mes aux Israéliens. 

En déclenchant une nouvelle 
course aux armements au Moyen- 
Orient, l'U.R.S.S. manifeste sa 
volonté d'ebtenir des voix au cha- 
pitre dans cette région du monde, 
considérée jusqu'à présent com- 
me une chasse gardée occi- 
dentale. 

(Washington-A.F.P.-Express) 


© Au cours de son audition de- 
vant la Commission de l'Inté- 
rieur au Conseil de la Répu- 
blique, M. Bourgès-Maunoury 
a déclaré hier : « Il faudrait 
60.000 hommes de plus pour 
remédier à l'insuffisance des 
eflectifs en Algérie. » 





N manifestant lance 
par-dessus le mur de 

la caserne Richepanse 
une pierre enveloppée dans 
un message de solidarité 
adressé aux « mutins » 
qui, dans la cour, résis- 
taient à la gendarmerie. 
Cette photographie a été 
prise à Rouen pendant la 
rébellion des jeunes rap- 
pelés que l'on voulait en- 
voyer en Afrique du 
Nord, rébellion qui fut 
soutenue à l'extérieur par 
des manifestants ouvriers. 
Ce document et beau- 
coup d'autres paraissent 
aujourd'hui dans « France 
Dimanche », le rand 
journat iMustré de la se- 
maine, qui publie aussi 
sur le Maroc cinq grandes 
pages illustrées de photo- 
graphies que vous n'avez 
jamais vues. Retenez 
« France Dimanche », M 
vous intéressera 1! 


M (Communiqué) 










































@ Eisenhower : « L'ins- 
pection peut rem- 
placer le désarme- 
ment. » 






L: Américains ne pensent 
accord le 


pas qu'un sur 

désarmement soit possible avant 
longtemps. La réponse du prési- 
dent Eisenhower à la lettre du 
maréchal Boulganine, chef du 
gouvernement soviétique, indique 
que leur souci majeur est d'obte- 
nir l'établissement d'un système 
d'inspection qui rende impossible 
toute « atlaque surprise ». 

En acceptant la proposition 
soviétique d'installer des observa- 
teurs internationaux aux points 
stratégiques des Etats-Unis et de 
l'URSS. (centres ferroviaires, 
perts, bases aériennes), Eisen- 
hower facilite la conclusion d'un 
accord partiel sur le « contrôle 
préventif ». Les propositions 
russes complètent bien, en effet, 
le « plan Eisenhower » d’inspec- 
tion aérienne. 

Une difficulté subsiste pour- 
tant : si les Etats-Unis décidaient 
de lancer une « attaque sur- 
prise », leurs appareils ne décol- 
leraient pas du continent amé- 
ricain, mais des bases étrangères 
établies à proximité des fron- 
tières soviétiques. 

A la sous-commission du 
désarmement des Nations Unies, 
le délégué américain, M. Stassen, 
a affirmé au représentant sovié- 
tique que les Etats-Unis accep- 
teraient l'extension de l’inspec- 
tion terrestre et aérienne aux 
bases étrangères des Etats-Unis. 
Mais cette acceptation n'a pas 
encore été confirmée  officielle- 


ment, 
(Washington-Express) 


» Le Vietnam rappelle 
sa délégation à Pa- 


ris. 





LE Gouvernement vietnamien a 
rappelé hier la délégation qu'il 
avait envoyée à Paris pour négo- 
cier le retrait du corps expédi- 
tionnaire français. Les démar- 
ches effectuées par le Gouverne- 
ment vietnamien pour obtenir de 
M. Edgat Faure le rappel de la 
mission Sainteny (chargée de re- 
rendre le contact avec le Nord 
Vietnam) étant restées sans résul- 
tat, les délégués vietnamiens sont 
repartis en rappelant que leur 
pays disposait d'appuis « plus s0- 
lides et plus intéressants que ce- 
lui de la France ». 

De son côté, l'empereur Bao 
Dai a remis au Gouvernement 
français une note dans laquelle 
il proteste contre la politique de 
Ngo Dinh Dien, auquel fl repro- 
che en particulier de préfabri- 
quer le referendum populaire qui 
décidera, le 23 octobre, de son 
maintien sur le trône ou de sa 
déposition. 


Mais le président Diem reste 
optimiste : il dispose de l'appui 
des Américains et son ambassa- 
deur à Paris vient de partir pour 
Washington où des entretiens 


auront lieu à ce sujet. 
(Paris, “Express”.) 







e Retour au Maroc 


de MM. de Pana- 
fieu et de Lip- 
kowski. 

DE PANAFIEU, ministre 


M délégué à la Résidence à 
& abat, et M. de Lipkow- 
ski, directeur adjoint du cabinet 


du général de Latour, rejoindront 
samedi leurs postes à Rabat, 


On sait que, jusqu'à hier encore, 
ils étaient tous deux démission- 
naires. Partisans de l'application 
immédiate des accords d'Aix-les- 
Bains, ils furent en conflit avec 
le général de Latour, notamment 
sur l'organisation du départ À 
Tanger du sultan Ben Arafa, Tout 
récemment, une grande manifes- 
tation de « Présence française » 
a été organisée contre M, de Pa- 





nafieu, lorsque celult-et na accom- 
pagné dans sa mission au Maroa 
le général Billotte, Le gouverne- 
ment n'a pas accepté la démis- 
sion des deux hauts fonctionnaires 
et a décidé de prolonger leur mis- 
sion, 

(Parts - 


Express) 





© Comment Soustelle 
a forcé le débat. 
PRES le vote sur le Maroc, 


M. Edgar Faure a fait dire 
aux socialistes : « Puisque 


A 


vous désirez l'application du plan 


d'Aix-les-Bains, laiss:z-moi un 
mois pour l'appliquer. » 
Certaines personnalités socla- 


listes ont répondu : « D'accord, 
à condition que le débat sur l'Al- 
gérie ne soit pas un débat sur le 
fond. » Le Président du Conseil 
avait accepté cette condition et 
recommandé À M, Bourgès-Mau- 
noury d'éviter toute discussion 
sur le dilemme intégration-fédé- 
ralisme. 

Mais Jacques Soustelle, gou- 
verneur général de l'Algérie, 
déclara au ministre de l'Inté- 
rieur qu'il démissionnerait im- 
médiatement si son plan d'in- 
tégration n'était pas voté dès 
maintenant et appliqué aussi- 
tôt après. 


C'est Jacques Soustelle qui «a 
ainsi contraint le gouvernement 
à prendre sur l'Algéri: des res- 


ponsabilités que celui-ci aurait 
voulu pouvoir retarder, 
(Parts - Express) 


© L'intérieur ordonne 
une curieuse en- 


quête. 





NE enquête vient d'être ou- 

verte par les Renseigne- 

ments généraux de la Sûreté 
nationale sur le « noyautage 
communiste » à la Radio et à 
la Télévision. 

Le directeur des 
ments généraux, M. 
dirige personnellement 
cherches, fait étudier actuelle- 
ment les textes des émissions 
préparées dans les mois précé- 
dents et ces derniers jours par 
ceux des journalistes qui sont 
soupçonnés de « gauchisme ». Il 
estime que la comparaison des 
œuvres antérieures de ces jour- 
nalistes avec leurs ouvrages ac- 
tuels permet de mesurer leur 
évolution. 

Déjà, il formule une première 
conclusion d'ensemble : les po- 
sitions personnelles des auteurs 
d'émission ont sensiblement évo- 
lué vers la gauche depuis deux 
à trois semaines, plus exacte- 
ment depuis le rappel sous Îles 
drapeaux des « disponibles » de 
plusieurs classes. 

L'enquête a été ordonnée par 
le ministère de l'Intérieur. C'est 
la première fois, semble-t-il, que 
cette méthode « importée » est 
appliquée en France. 

(Paris - Express) 


LA BOURSE 


@ TENDANCE DHIER :! 
manque d'enthousiasme. 

@ HAISONS : les positions 
trop chargées ont subi des 
réalisations. L'approche de 
la liquidation (20 octobre) 
incite les professionnels à 
la prudence. 

FAITS SAILLANTS : 
baisse de Citroën en séan- 
ce. La stabilisation des 
cours du cuivre stimule les 
valeurs cuprifères. 

MARCHE DE L'OK : irré- 
gulier, Les cours sont dis- 
cutés. Napoléon, 2.760 con- 
tre 2.780 ; lingots d'un kibo, 
440.000 (inchangé). 


MARCHÉ DES DEVISES 


POUR 1000 FHANCS 1! 
— 2,64 dollars ; 
— 1,010 livre sterling ; 
— 10,98 francs suisses } 
— 1.666 lires ; 
— 114,8 pesetas, 


Renseigne- 
Vié, qui 
les re- 









































me UNE 
LE MULTIVUES chez votre tailleur: 


Votre résolution : DU 
Connaître le Multivues, + 
une 4 
de 


équipement technique pour 
VOS analyses d'informations 
it | 


statistiques, 
élégance et qualité 


SANS ENGAGEMENT 


prenez dès aujourd'hui 
un rendez-vous 1: 


AVRon ?6-81 
Postes 46 ou 47 
51, rue Emile-Zola, 
MONTREUIL (Seine), 


Du 1‘ au 29 Octobre 


SALON 
du 


CONFORT 
ERTON 


Exposition d’ensembles 
complètement installés. 


Pour le confort et l'agrément de 
votre intérieur, ERTON, le fabricant 
spécialiste, présente dans un cadre 
entièrement renouvelé sur près de 
1000 m2, la gamme de ses Fauteuils, 
Canapés-lits et Salons. Du 1er au 29 octobre, 
cadeau ‘Art Nouveau * à tout acheteur, , 


Fabrication contrôlée de haute réputation. 
à des prix toujours très étudiés. sus 


Livraison franco dans toute la France 
LARGES FACILITÉS DE PAIEMENT 


16 RUÉ FABRE D'ÉGLANTINE me 
PARIS (PI. NATION) "oo 


” 
. 
sus 


à découper pour 

recevoir gratuitemerf 
CATALOGUE illustré et 
complet N° 137 


—__— 


L'’Amiraute ww 


5, AVENUE MATIGNON - BAL. 48-98 
Déjeuners - Dîners - Soupers 


OUVERT DE MIDI A 3 HEURES DU MATIN 
ea FRUITS DE MER 


une grande marque 
française de 


DISQUES 


au service 


du plus grand public 
X% Une fabrication irréprochable dans nos 


propres: usines. 


*x De enregistrements de Haute Fidélité 


de musique classique et de variétés. 
%x De interprétations prestigieuses. 


*X Un catalogue étendu qui groupe tous les 


genres et répond à tous les goûts. 


X Une collection nouvelle de grande musique: 
* PRÉSENCE DE LA MUSIQUE CONTEMPORAINE * 


POUR ÊTRE MIEUX INFORMÉS DEMANDEZ A VOIRE DISQUAIRE, 


none PREMIER euuimn 33 à 65 É0A 4 


Écrivez-nous dès au- 
jourd hui pour rece- 
voir gratuitement 
notre microsillon sur- 
prise réservé aux 1.000 
premiers lecteurs qui en 
feront la demande. 


VÉG 


SA. I. P. 24 Vila ue JEAN GIRAUDOUX:PARIS. 


Trois mille personnes 
ontassisté à la naissance 
de L'Express quotidien 


@ L’EXPRESS vous exposera toujours tout ce qui 
est important dans l’actualité, mais rien d’autre, Nos lec- 


teurs ont peu de temps le matin ; 


lontairement brefs. 


nous serons donc vo- 


Pour les longs documents, les comptes rendus, les 
programmes, les journaux du soir sont complets et dé- 
taillés. Notre rôle c’est de dire vite l'essentiel, d’attirer 
l'attention sur tout ce qui compte. 

Voilà dans quelle idée ce journal nouveau a été 


conçu. 


Sa formule peut surprendre ; mais son but, qui, 
bien sûr, n’est pas encore attéint, est de faciliter la lec- 
ture rapide et indispensable du matin. 


@ Le flot de lettres que 
nous recevons de nos lec- 
teurs depuis lannonce de 
la parution du quotidien 
est exceptionnel. 

Il nous apporte chaque 
jour des idées, que nous al- 
lons essayer de réaliser 
l’une après l’autre. 

Il nous apporte aussi un 
précieux appui puisque 
plus de mille lettres par 
jour, depuis quatre jours, 
contiennent une souscrip- 
tion à un abonnement de 
lancement de deux mois (à 
mille francs). Nos lecteurs 
nous soutiennent de leur 
espoir ; nous ferons tous 
les efforts possibles pour 
ne pas les décevoir. 

Nous leur demandons 
d’être un peu indulgents 
pour les trois ou quatre 
premiers numéros, qui sont 
faits au milieu du brouha- 
ha du départ et des dizaines 
de problèmes matériels à 
régler, 


@ La situation politique 
exigeait que notre journal 
soit présent dès maintenant, 
et tous les matins. Nous 
avons donc pris la décision 


de démarrer, sans attendre. 
C’est dans le combat que 
nous devrons trouver, jour 
après jour, la méthode d’ex- 
position et de présentation 
des faits. Nous serons re- 
connaissants à nos lecteurs 
de leurs suggestions. 


@ Bientôt, quand la pre- 
mière étape sera franchie, 
nous espérons augmenter 
le nombre des pages du 
journal, sans jamais d’ail- 
leurs faire des articles plus 
longs. D’iei quelques jours 
nous en reparlerons à nos 
lecteurs. 


@ Nous sommes dans la 
course. Il fallait y entrer, 
dès maintenant. Nous irons 
de l’avant avec nos lecteurs. 
Les semaines qui viennent 
seront des sernaines de lut- 
te, et au bout il y a notre 
espoir commun. 


L’EXPRESS. 


A UNE HEURE 


De vieux amis 


ANS la nuit de mercredi à 
jeudi, plus de trois mille 
amis de « L'Express » ont 

envahi le hall de l'immeuble des 
Champs-Elysées, où se trouvent 


s dans un 
de vérita] 
gens, 

e Men 
i, Albert 


nos bureaux, pour attendre k 
méro un de « L'Express ? 
tidien. 

Les premiers exemplaires 
vant de l'imprimerie furent 


Au creux de la foule, Pierre Mendès France, Mme Mendès France et Madeleine 
Renaud. On aperçoit, À l'arrière-plan, l'ambassadeur Gilbert Grandval et à Fextrême 


droite la silhouette de 


Jean-Louis Barrault. 





Ldobre 1955. B 


ATIN : 91, CHAMPS-ELYSÉE 


5 dans un tumulte formidable 
de véritables commandos de 
gens, F 

lerre Mendès France fut as- 
Albert Camus s'était réfu- 


deil sur Je 


lecteurs 


gié dans un bureau, Si Bekkaï li- 
sait par-dessus l'épaule du K.P, 
Avril, coincé entre Gilbert Grand- 
val, René Clair et Marcel Bleustein. 

Ceux qui réussirent à se hisser 


premier numéro de (de g. à dr.) : Carmen Tessier, Paul 


On aperçoit à l'arrière-plan, à droite, le KR.P, Avril et le 


R.P, Lelong. 


sur les marches de l'escalier pu- 
rent apercevoir, grâce à cette po- 
sition élevée, M. André Dubois, 
préfet de police, Maurice Merleau- 
Ponty, Paul et Jacqueline Auriol, 
François Mitterrand et Louis Ar- 
mand, directeur général de Ja 
S.N.C.F., Jean Sainteny et Joseph 
Kessel, Daniel Mayer et Alfred 
Sauvy, Jacques (Chaban-Delmas, 
Henri Ulver, M: de Moro-Giafferri, 
Diomède Catroux, Léo Hamon, An- 
dré Maroselli, Jean Masson, René 
Julliard, Georges Izard, Jean-Louis 
Barrault et Madeleine Renaud, 
etc. 


Dans la foule compacte, nous 
avons également aperçu de très 
nombreux confrères : Pierre La- 
zareff, André Chénebenoît, Hervé 
Mille, Jacques Fauvet, André Fon- 
taine, Ændré Frossard, Carmen 
Tessier, Claude ‘Bourdet, Max 
Corre. On retrouva à l’aube un ta- 
lon de satin vert. Il appartenait, 
apprit-on, à Gina Lollobrigida que 
Jacques Becker avait amenée, 

L'équipe de « L'Express » remer- 
cie tous ceux, connus et inconnus, 
qui sont venus lui apporter ce té- 
moignage d'intérêt. 


>» 
Et à trois heures du matin, 
la foule s'étant dispersée, l'oj- 
ficier de paix put enfin, sur 
le trottoir, commencer sa lec- 
ture, 
> 








LA CRITIQUE 
NE DEVRAIT ÊTRE ni ur 


PPTONT PET NenNnNeNnennnnn ere 


A critique littéraire, au- 

jourd'hui, a ceci d'éton- 

nant qu'à de rares excep- 
tions près, elle n'étonne ja- 
mais, Elle fonctionne au ré- 
fiexe conditionné, elle répond à 
la cloche par la salive, Un li- 
vre étant donné, nous pouvons 
tous prévoir les réactions qui 
l'accueilleront dans chacun des 
journaux chargés d'en rendre 
compte, On ne s'en étonnera 
pas à l'Age des idéologies, Mais 
on ne s'en réjouira pas, sa- 
chant ce qu'une telle sclérose 
peut coûter à la culture d’une 
époque et d'une nation. 


OILA pourquoi la criti- 
V que voudrait être exer- 

cée ici dans le sens 
d'une plus grande liberté. En 
critique, la liberté n'a qu'une 
seule définition : le refus du 
jugement À priori, La gran- 
deur de notre temps vient, en 
affet, de ce qu'il est d'abord 
une aventure et une recher.he 
passionnée, De même que l'his- 
toire se tend aujourd'hui à la 
poursuite d'une formule 80- 
ciale vraiment universelle, de 


DNANENNNNNNILNENENNEEENNNENNNNNNNENENNTENNNNNNNEEENENNNENNNENNENNNENENNnnTPNNTTEPENNNTE ENT NMENENNNENNEE EN TEMMMENT TNT TTANNENENNNTI ATEN 


LA RENTREE 
ROMANESOUE 


JEAN FOUGÈRE 
La cour des 
Miracles 


Les milieux littéraires : jeu de 
massacre ou jeu d'amour ? 

interroge JEAN DUCHÉ 
Un vol. in-8 : 540 F 


GEORGES CONCHON 
Les honneurs 
de la guerre 


… Si honnéurs il y a! 
UN JEUNE ET PUISSANT 


ROMANCIER 
690 F 


MICHEL RAGON 
Une place au 
Soleil Dans une 


Europe picaresque : 
les aventures d'une PIN-UP 
Un vol. in-16 : 420 F 


PIERRE MALAN 
Messieurs 
les Avocats 


Les clés du Palais ? 
Un vol. in-16 : 420 F 


JEAN LEFÈBVRE : 


Le bout des 
peines 


dangereux visage de l'amour * 


J. PRÉVERT 
Un vol. in-16 : 420 F 


Un vol. in-8e : 


AUX EDITIONS 


ALBIN MICHEL 














même que l'homme privé re- 
met en question les structures 
vieillies dans lesquelles il est 
pourtant forcé de couler sa 
vie, de même l'art de demain 
se prépare À travers nos tA- 
ttonnements, Dès lors, ceux qui 
prétendent juger de l'aventure 
artistique au nom de vérités 
qu'ils croient posséder, entra- 
vent en réalité cette recherche 
et se situent en deçà d'elle, 
D'où qu'ils viennent, leur cri- 
tique est réactionnaire, 


NTRE l'attitude  bour- 
E geoise qui ne voit dans 

l'œuvre d'art qu'un jeu 
sans portée et la critique mili- 
tante qui veut y trouver un 
catéchisme, À égale distance, 
enfin, des tréteaux et du pa- 
tronage, il y a une place pour 


Ethno- 
logue, Michel 
Leiris a par- 
ticipé vers 
1928 au Cot- 
lège de 8Bo- 
ctologie 
en  compa- 
1nie de 
Georges Ba- 
taille et Ro- 
ger Caillois. 
A cette épo- 
que, il était 
proche du 
surréalisme. 

Mais ce grand voyageur — 
fl a écrit « L'Afrique Fantô- 
me » — ne se passionne que 
pour une seule exploration : 
celle de l'homme. 

« L'Age d'homme », « Bif- 
fures » et « Fourbis » sont à 
caractère autobiographique. 

Un volume de poèmes : 
< Haut mal », Un roman: 
« Aurora ». 
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la vrale critique, Ceux qui, af- 
fectant de mépriser le style et 
les secrets de la création, ju- 
gent sur le seul contenu idéo- 
logique sont aussi formalistes 
que ceux qui jugent sur le seul 
style, Les deux commettent le 
même péché, quoiqu'en sens 
inversé : ils séparent le fond 
de la forme, L'artiste, lui, sait 
que cette séparation est une 
vue, et une vue grossière, de 
l'esprit. Il a le droit de penser, 
dans la plupart des cas, qu'il 
est trop facile de mépriser le 
style lorsqu'on est un artiste 
médiocre et trop aisé de rail- 
ler les œuvres d'humanité lors- 
que le cœur vous manque. 


tentera ici, être attentif 


L faudrait donc, et on le 
4 aussi bien À la vertu de 


jeu de salon 
ni un service municipal 


l'artiste qu’à la passion de 
l'homme, Et, loin de jamais 
consentir à condamner l'une 
au nom de l’autre, on n'accep- 
tera d'appeler grandes que les 
œuvres, rares, qui savent unir 
les deux dans une seule maïi- 
trise, Ce qu'apporte une œuvre 
à l'art de tous les temps, ce 
qu'elle lègue à la société vi- 
vante, voilà les deux critères, 
simultanés, de la critique fé6- 
conde, Ni un jeu de salon, 
ni un service municipal, la 
littérature, d'imagination et 
d'idées, aura chance ainsi 
d'être mise À sa vraie place, 
pour le service et l'honneur des 
hommes, à la fois, 
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LE LIVRE DE LA SEMAINE 


"Ange et Michel Leiris 


FOURBIS. — Michel Leiris, chez Gallimard, 248 p. : 690 fr. 


PPLIQUER à des fins litté- 

raires les méthodes psy- 

chanalrtiques, c’est la re- 
cherche que tente de conduire 
sur lui-même, depuis plus de 
quinze ans, Michel Leiris. 

On sait le procédé : une ima- 
ge d'autrefois, quelques mots, lan- 
cés dans le puits du souvenir, ré- 
veillent une série d'échos qui s'in- 
terrogent, se répondent confes- 
sant dans leur rapidité sonore les 
itinéraires d'une pensée, les acci- 
dents cruciaux de sa formation. 

Cela sous la forme séduisante 
de récits, d'anecdotes, d'observa- 
tions, doublés de ce qu'on a cou- 
tume d'appeler « analyse psycho- 
logique », c'est-à-dire reprise de 
chaque image, pensée ou asso- 
ciation verbale, pour découvrir, 
sous la rêverie ou le symbole, 
l'intention qui s'y masque. 

Cette besogne cruelle, laide 
aussi, n'est pas familière aux 
écrivains; leur naturel les porte; 
rait plutôt à s'enchanter des 
phantasmes et des productions 
de leur imagination. 

Michel L ‘is, lui, a choisi de 
ne jamais s'arrêter aux appa- 
rences, d'interroger toujours. 


Un terrain douteux 





Certains, bouleversés par la 
dévorante sincérité que necessite 
cette œuvre, le placent, depuis 
« L'Age d'Homme», parmi le très 
petit nombre de ceux qui ont 
apporté du nouveau dans la lit- 
térature, au premier rang des 
écrivains vivants, le jugent aussi 
révolutionnaire, peut-être, que le 
fut Proust. 

Ceux qui ne l'apprécient pas 
lui font le reproche de s'ancrer, 
en fouillant les terrains douteux 
de la conscience, au niveau que 
l'esprit et l’art de l'écrivain ont 
justement pour tâche de dépas- 
ser. 

« Fourbis », publié après quel- 
ques années de silence, susci- 
tera peut-être le ralliement en 
montrant que, loin d'être limité, 
l'art de Leiris permet au con- 
traire un portrait plus total qu'il 
n'en a peut-être jamais été fait 
de la personnalité. 

« Mors », première histoire, 
provoquée à la fois par des mots 
comme «rideau de nuages, fu- 
mée» et le souvenir enfantin 
d'un bruit de voitures sur des 
pavés, est une tentative pour ap 
privoiser l'idée de la mort. 

Vient ensuite «Les Tablettes 
Sportives» où c'est le titre mé- 
me, celui d'une ancienne revue 
des sports, qui ramène l'écrivain 
à son passé de mauvais gymnaste 
et d'amateur de courses; aveu 
d'une impuissance constante, re- 
nouvelée, à passer à l'action et 
d'une inquiétude toujours ac-! 
tuelle d'être justifiée. 

Dans « Vois, déjà l'ange !…», 
c'est la rencontre avec Khadidja, 
prostituée marocaine. Mi-rémi- 
niscence, mi-rêverie, scandé par 
la phrase qui sert de prologue 
aux conteurs martiniquais 
« Messieurs, et eric, et crac.…» 
cet admirable morceau alliant 
l'obscénité et la délicatesse est un 
chant d'amour, Le rythme hau 
tain et large rappelle certains 
chefs-d'œuvre de Montherlant. 
Mais sans la fatuité et la fausse 
grandeur. 

Leiris est vral. L'amplitude de 





ses phrases ne vient pas d’un 
décollement ou d'une fuite mais 
d'une respiration cherchée plus 
loin. Elle charrie, cette longue 
phrase, urfe série de blocs arra- 
chés aux différents âges des 
souvenirs; pour se ruer sans y 
re rien encore vers l’ave- 
nir. 


L'ouvrage fermé, qu'auront 
trouvé les lecteurs de Leiris ? 
Des faits déjà familiers (l'en- 
fance, les champs de courses, 
Béni-Ounif). Un portrait de l'au- 
teur encore plus assombri: un 
homme de son temps, qui va au 
bureau, vivote, retient ses élans, 
s'aperçoit qu'il n'est rien d'autre 
qu'un agglomérat vieillissant 
d'habitudes et de souvenirs. 


Le démon de la mort 





Mais aussi traversant, trans- 
muant ces aveux, un souffle 
d'une poésie violente et passion- 
née. Un démon, un ange, s'est 
avancé; celui de la mort. Et cette 
conscience qui se proposait de- 
puis longtemps déjà, à son usa- 
ge, puis au nôtre, de trouver 
comment il faut vivre — la « Rè- 
gle du Jeu» — trébuchant sur 
le mot « déclin» s’est embrasée. 

Michel Leiris, comptable souf- 
freteux de ses faits et gestes, 
analyste navré et navrant de ses 
états de pensée, trouve un mou- 
vement et un langage incompa- 
rables pour exprimer ces instants 
de totalisation, que seul permet 
un goût profond et scrupuleux 
de la vérité — «l'accord hu- 
main », l'accord quelquefois réa- 
lisé de l’homme à sa vie, d'un 
être éveillé à ses rêves. 


M. C. 
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La page des lettres 


Notes 
express 


@ ACTUALITES. — Stendhal ! 
« Nous avons vu dans notre ré- 
volution que, dès que les circons- 
tances politiques deviennent dif- 
ficiles, l'esprit est ridicule, c'est 
la force de caractère qui décide 
de tout.» (Promenades dans Ro- 
me, 20 octobre 1828.) 


@ AGRICULTURE. — On sait 
que Faulkner, en visite à Paris, 
a répondu plus de vingt fois : 
« Moi, écrivain ? Je suis fer- 
mier,» Nous avons fait de lon- 
gues recherches dans la littéra- 
ture française afin de pouvoir 
opposer à la déclaration de l'écri- 
vain américain une profession 
de foi «bien de chez nous», 
Nous n'en avons trouvé qu'une 
seule, celle de Bernardin de 
Saint-Pierre (1737-1814) parlant 
devant une assemblée populaire: 
« Citoyens, je suis père de fa- 
mille et domicilié à la campa- 
gne. » 


@ GEOGRAPHIE. — Naguère, 
un écrivain français arrivé cou- 
ronnait sa carrière par un voya- 
ge en Italie. Hier encore, c'était 
le voyage aux Etats-Unis. En ce 
moment, Jean-Paul Sartre et Mi- 
chel Leiris (après Claude Roy 
et Pierre Gascar) sont à Pékin. 


@ POLITIQUE. — On reproche 
aisément, aujourd'hui, aux ro- 
manciers de se mêler de ce qui 
ne les regarde point. Pourtant, 
quelle distinction ils mettent 
dans leurs opinions RO 
Il fut un temps où Anatole 
France, entre deux romans, 
criait au gouvernement : « Au 
nom du Salut public, foutez le 
camp !» 


@ ECONOMIE. — Nous avons 
exporté, l'année dernière, soixan- 
te-cinq mille quintaux de livres 
(41000 en 1938), pour une valeur 
de six milliards de francs, soit 
le cinquième du chiffre d'affai- 
res de l'édition française. Mais, 
quand nous publions 11000 :ti- 
tres, les U.S.A. en publient 13.000, 
l'Allemagne de l'Ouest et la 
Grande-Bretagne 18.000. 218 ou- 
vrages français ont été traduits, 
en 1954, en Allemagne de l'Ouest, 


@ SUJETS DE ROMANS. — 
Voici l'annonce que l'on peut dé- 
guster mot par mot et proposer 
ensuite à un écrivain en panne : 
« Banlieue de Toulouse. Urgent, 
Médecin fatigué donnerait son 
cabinet à un jeune confrère sé- 
rieux, qui épouserait sa fille 
(bien sous tous rapports), Au- 
cune indemnité, Installation as- 
surée. Israélites et étrangers 
s'abstenir» (L’Avenir Médical, 
n° 6, 1955). 


@ LES MEILLEURES PHRA- 
SES DE LA SEMAINE, — D'une 
jeune fille au musée de Venise, 
se levant après cinq minutes de 
répit et s'écriant Coraggio ! : 
Blle voyait toutes ces toiles non 
pour les voir mais pour les avoir 
vues.» (Jean Grenier, À propos 
de l'humain.) «Il suffit d'un sen- 
timent, d'un ressentiment, d'une 
image qui co,ae, pour donner ce 
que les seules idées ne donnent 
jamais, c'est-à-dire des idées. » 


(Claude Roy, À tort ou à raison.) 
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destin, et par Claude 


s AUX BALLETS 
De FOpéra aux 
Champs - Elysées 


A l'Opéra, Yvette Chauviré 
a fait sa rentrée dans sa 
merveilleuse création d'’Istar, 
de Lifar et Vincent d'’Indy, 
Après ce grand solo d’ouver- 
ture, le corps de ballet dé- 
ploya ses fastes dans la 
reprise des Noces Fantasti- 
ques, la meilleure œuvre de 
Lifar de ces dérnières années, 
d'autant plus étonnante que 
construite sur une partition 
d'une insigne faiblesse, dan- 
sante, certes, mais dépourvue 
d'expression et d’accent véri- 
table. Peter van Dijk y con- 
dramatiques 
exceptionnels, sa virtuosité et 
la haute puteté de son style, 
entouré par Nina Vyroubova, 
tour à tour tendre et lyrique, 
enfantine et espiègle, tragi- 
que et comme terrassée par le 
Bessy, 

Océanide » d’une féminité 
triomphante et cruelle des 
profondeurs marines. Pour fi- 
nir, ce fut La Belle Hélène, 
ballet trop long, sans idées 
chorégraphiques, et qui ne 
vaut que par la création per- 
sonnelle de Chauviré, piaf- 
fante à souhait, et par un 
amour de petite variation 
brillante, joliment dansée par 
Micheline Grimoin. 


Un « Achille » guindé 
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Aux Champs-Elysées, les 
Ballets Cuevas ont pris rési- 
dence pour neuf semaines. Il 
fut un temps où c'était Jà un 
des grands événements de la 
saison parisienne ; mais, l’an- 
née dernière, une décadence 
s'amorça qui ne semble pas 
encore freinée, Certes, techni- 
quement, cela va mieux cette 
année, le marquis ayant re- 
pris John Taras à son service; 
cela s’est vu dans Constantia, 
ballet assez indifférent de 
William Dollar, et aussi dans 
le Concerto Barocco, de Ba- 
lanchine. Mais, si tout est re- 
devenu correct, presque tout 
est encore pâle et mou ; seule 
exception des premiers jours, 
la ravissante Zdylle, de Ski- 
bine, où Marjorie Tallchief 
se montra plus belle, plus spi- 
rituelle et plus émouvante, 
plus juste, plus vraie, plus 
frappante dans ses moyens 
d'expression, 

Certes, il y eut aussi Alicia 
Markova, dans la Sylphide, 
prouvant une fois de plus que. 
l'essence même de la danse 
était la désincarnation, que la 
poésie, fruit de cette légèreté 
qui détruit les lois de la pe- 
santeur, était le but suprême 
de toute danseuse, 

C'est Skibine qui est le 
chorégraphe de la première 
« création » présentée cette 
année à Paris : cet Achille, 
dont l’argument est du mar- 
quis soi-même, la musique de 
François de la Rochefoucauld, 
les décors de Pellerin et les 
costumes d’Abdel Kader Fer- 
rah. C’est un ballet froid, 
guindé, qui n'accroche linté- 
rêt qu'à de rares moments, 
sur les visions de Thétis con- 
cernant les malheurs de son 
célèbre fils, et les ruses qu’elle 
emploie pour les Jui éviter. 


Antoîne GOLEA. 
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ne réalisation de Denys de la PATELL 


Pt le romon de Miche 
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Éditions de la TABLE RONDE 
Adaptation de D. de le PATELLIÈRE et R. LAUDENBACH 


Dialogues de Roland L'AUDENBACH 
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RAIMU v. 


Voici le vrai visage de Giuletta 
Masina, l'héroïne de « La 
Strada », tel que nous le ré- 
vèle un autre film de Frede- 
rico Fellini, « Courrier du 
cœur », actuellement projeté 
dans une salle parisienne. 
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@ JOHN HUSTON va fil-| 


mer aux Etats-Unis la pièce 
de Jean Anouilh « L'Alouet- 
te ». Suzanne Flon reprendra 
le rôle qu'elle avait créé à 
Paris. Boris Karloff sera 
l'évêque de Beauvais. 
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« VIVE LA POÉSIE, A BAS 


A MUSIQUE” 


déclare Luis B UN UEL 


qui tourne 

en France 
pour la première 
fois depuis 20 ans 


UIS BUNUEL avait quitté la 
France il y a vingt ans. Il 


est revenu cet été pour réa- 
liser un film tiré du roman | 
d'Emmanuel KRobles, « Cela s'ap- 
pelle l'Aurore », dont il achève | 
actuellement les prises de vue. 

Depuis 1935, où il vit au Mexi- | 
que, l’auteur du « Chien anda- 
lou » et de « l'Age d'or » «a 
tourné «EI », « Los Olvidados » | 
et une dizaine d’autres films, 
ceux qui lui ont plu et ceux dont 
il ne parle pas. 

Luis Bunuel a une manière 
spirituelle d'être sourd ou mmet 
à volonté, 

Il n'entend pas ce qu'il n'aime 
pas. 

I dit : 

— Je n'aime pas la musique, 
peut-être parce que je n’entends 
pas très bien. Je voudrais trou- 
ver des films sans musique. La 
musique est une Jlâûcheté, une 
concession, Les ambiances sono 
res, les bruits de forêt, de rue, 
sont tellement plus poétiques. 


Quand Bunuel a dit : « poé- 
tique », il a tout dit. 

— Vous comprenez, je déteste 
le néo-réalisme italien — la for 
me est bonne. On y montre, par 
exemple, vraiment la pauvreté, 
mais le fond ne signifie rien. 11 
y a toujours une fausse mora- 
lité, 

— Comment voyez-vous votre 
dernier film ? | 

- On m'a demandé souvent | 
pourquoi j'avais tourné « Ro-| 
binson Crusoé ». C'était pour la | 
pureté et la solitude de Robin- | 
son. « Cela s'appelle l'Aurore » | 
est l’histoire d’un cas de 
conscience. Ce sera peut-être un | 
mauvais film, mais ce sera un 
film honnête, | 

« Honnête » est le mot qui 
personnilie sans doute le mieux | 
Luis Bunuel. Avec le mot « anti- | 
conformiste ». | 


Quand il aura terminé « Cela | 
s'appelle l'Aurore », Luis Bunuel | 
repartira pour le Mexique, où il! 
tournera « La mort en ce jar-| 
din », d'après le roman de José 
André Lacour. 

Michèle MANCEAUX. 





STUDIO 43 
43, fg Montmartre PERMANENT 


Une Grande Famille 


(LES JOURBINE) 


Film en couleurs 
FPrimé à Cannes 


til tt 
QE TETE 
PL LL 


Une réussite 
totale 
FRANCE SOIR 


Un Spectacle 
de choix 


Une belle page 
du ’’GRAND LIVRE 
OU MONDE" 

LE FIGARO 


til 
Hs 


ou même progromme 


SIAM . UN WALT DISNEY 


Le Mit “LE MONDE ET $65 HABITANTS * 


GITANOS :PAPILLONS 


Un DESSES Aimé Pau A 
© ARR LS DESSUS OÙS bals Où À ÉCOLE D-OPPLDE 


ms ‘AU THÉATRE ap 


@ LE CID, de Pierre Cor- ? 
neille, à In Comédie-Fran- # 
çaise. : 


M. Georges Wakhevitch # 
ayant dessiné d'agréables dé- 
cors et costumes nouveaux 
pour la représentation du Cid £ 
à Moscou, l'an dernier, la Co-? 
médie-Française vient de les 

s montrer au public parisien 
: Quant au reste, on sait que le 
: Français est le conservatoire 
< du répertoire. M. André Fal 
scon ct Mme Thérèse Marney 
i conservent ce qu'ils peuvent 
sdes rôles de Rodrigue et de 
: Chimène, L'ensemble de la re 
E présentation honorerait une 
£ bonne troupe de province et 
°à plus forte raison un patro 
< nage. 

; R. K. 


: 4 
AN ANA NARNIA AAA AA AAA AAA AAA AAA AAAAAANA 


Jean-Paul Sartre 
adaptateur des 


“Sorcières 
de Salem ” 


Dès son rétour de Chine, 
Jean - Paul Sartre commen- 
cera l'adaptation einématogra- 
phique des Soretères de Salem, 
que tournera Raymond Rouleau, 
avec Simone Signoret et Yves 
Montand. 


Cette pièce d'Arthur Miller 
avait été adaptée en français par 
Marcel Aymé et montée à Sarah- 
Bernhardt par Raymond Rou- 
leau. 


Un ballet de 


Georges Simenon 


LES Ballets de Paris, dirigés par 

Roland Petit, créeront, au 
cours de la saison, un baliet de 
Georges Simenon, décors de Ber- 
nard Buffet, musique de Georges 
Auric, avec Jean Babilée dans le 
rôle principal. 

Jean Babilée reprendra égale- 
ment le rôle créé par Roland 
Petit dans le ballet de Henri Du- 
tilleux, à la première des Ballets 
de Paris, le 20 décembre, 


TRIOMPHE vo + + PARISIA AVF. 


92 CHAMPS ELYNGÉES 8° PO 


SSOUNIÈRE 


ELDORADO vr  LYNX vF 


89 DE STRASBOURG PIGAL LE 
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La 4 CV de vos 
prochaines vacances 


à bord de laquelle vous vous 
sentirez en sécurité, bien protégé 
contre un choc éventuel par les 
nouveaux aménagements inté= 
rieurs habillés de caoutchouc et 
de matière plastique. 

N n'est pos de sécurité totale sur 
la route sans l'apport de ces 
“petites sécurités" contre l'imprw 
dence des autres 


© Autre simplification 


tour : 


en passer | 














TRAVAIL | 


Offr. emplois 500 fr. | 7 - 
FONDS DE COMM. 


CADRE-MAITRISE 


DIVERS 500 fr. 
IMPORTANTE Société réputation 
mondiale recher, jeunes diplômés 
grandes écoles, pour situations 


technico - commerciales 
d'ingénieurs en organisation 
Ecr. avec curriculum vitæ à 
ne 78.319 Contesse et Cle, 8 
de la Dordogne, Paris 17e 


MAYEUR 


110, RUE RIVOLI 
Ancien buraliste communique ! 


Acquéreurs, débutants ou gens de 
métier, venez me voir en 
confiance dans ma boutique, 
110, rue de Rivoli, Prix affichés 
que les vendeurs envoient tous les 
jours chez MAYEUR en 
BARS, TABACS, RESTAUR., 
HOTELS, ALIMENT.  CAVES, 
CREMER., BAZARS, TEINTUR,. 


squ. 
a. tr. 





DIVERS 


me 
Concessionnaire SIMCA demande : 


sui Se He LAYET., LIBRAIR., etc. 
Levallois, ‘el, PER. 17-99 _| AV, GROS CREDIT 
BUREAU 

Sténo-dact., expérim. réf, et prêt. ET BAS PRIX 


25 voitures, visite immédiate 


CAFE BAR rue de Tolbiac, jolie 
boutique, grand comptoir, 8 D. p. 
Fait 10.000 par jour, Dissoctation. 
Occasion except. A saisir av. 600. 
CAFE BAR Métro Porte Montreuil 
quartier populeux et usine, 8 p. 


12.000 p.j. faci.bp+p.gens actifs 
sur mach. à injecter sous pression 
à main (Zamack) très qualifiés. | Pout. angle. Rare, à prof. av, 1 M. 


Se présent. de 8 À 11 h. sf samedi |CAFE BAR qq plats, face import. 


usine, Métro Italie, 3 p. ©. tout 
TOURNEURS P{ conft, 20.000 p.i. dt 10 au bar, 
Se présenter BENNES PILLOT 
Vincennes, belle affaire d'ang. tr. 
bien plac. et b.agen.12.000 p.i. bar 
CADRE-MAITRISE 
mm | JUV1SY, @ffaire angle toute beauté. 
Lic, es lettres 48 ans tr. dynam.}|5 p. c. dép. 16.000 par jour lim. 
IMPtes Stés Fses et Etrangères |. : a s 
connaissant à fond RELATIONS 60.000 p. 3. Vraim. uniqg. av. 3 M. 
équiv. ou poste de confiance aupr. M À Y E U ñ 


à U. Simonnet Bte P, 99 Paris 17° 


INDUSTRIE 


SEIGNOL 12, avenue de Madrid 
Neuilly. Mo Pont Neuilly, recher. : 


FONDEURS 


jamais vu à ce px 2 M.av.1 M.275 
145, Bd de Valmy, COLOMBES 
+ 500.h0t.p.a.en confiance av.1 M.7 
excel. santé, langues angl. et esp. |Cse mésent. Tr. pressé avec 2 M. 
SOCIALES, Libre, suite 


CAFE BILLARD HOTEL, 12 nes 
Dem. emplois 300 fr. 
CAFE BAR grand comptoir rég. 
DIRECTEUR PERSONNEL 15 CAFE-REST. t. b, placé, 3 p 
concentration, cherche situation 












direction Paris, province ou colon.| à 
Prière conv. s. no 78.380. Contesse | EPICERIE Buv, gde lic.Pte Cham- 
et Cie, 8, sq. Dordogne aq. tr. perret. 4 pièces, 2 boutiques 
u - - 30.000 par jour+4.500 bar 
bi Re. ee comptoir réfrigér, Avec 700 
$ 3 RSR ALIMENT. GLE pt Crs des Halles 
Métro Voltaire, rue connue 
, . : Bien logè. 8 m. de façade 
Capitaux 1.000 fr. || exC&PTIONNEL avec 1 M. 3 
INDUSTRIE branche prospère CREMERIE PURE pl. centre com. | 
ayant débuté avec capital insuff., | 65.000 par jour à l'essai, 240 L| 
recherche commanditaires pour de lait. 3 pièces, Cède cause 
réaliser réorganisat. après réduct. Phièbite avec L M, 8 
capital. Nouvel apporteur assurê |SALAISONS PLATS CUISINES! 
majorité, Affa re très intéressante. emplacement rare, trava!l forcé 
Ecr. No 78.348 Contesse et Cle | 65.000 par jour assur, 3 pièces 
8, sq. Dordogne, Paris (17%) q. tr. | Beau matériel, Faire vite av. 2 M.| 
Occas. diverses 500 fr. M A Y & U R | 





PIANO FLEVYEL gd modèle droit 


Etat neuf, S'adresser : BLEUVIN | TFABAC CAFE EPICERIE 48 km. | 
22, rue Bapst, ASNIERES liogement 5 pièces, fardin fruitier 
: 20.800 par jour Femme malade 
Animaux 500 fr.) Avec 500.000 ‘ 
CANiche, épagneul, cocher, fox tt|Agé cède BAR HOTEL 6 nes, cft 
race. 10 av, Pte-Viiliers Gal.95-24 | salles (Dourg une, jardin, | 
— garage, 15.000 par ir. Faut 800 
Sciences occultes 500 fr. MAŸYEUR 
Seule cède CAFE HOTEL, 2 belles 
Mine MEMDEEN médium clair sa p 1 mar 11 nos +4 p., 
voyante, Force psychique. 3 à 7 h. |région Chartres. 20.000 par jour. | 
seulement sur rendez-vs. Kié.63-15 | Se retire avec 1 M, 600, 
BELINE disciple de Fraya MAYEUR | 
45, rue Fontaine, TRI 48-34 | 110, RUE DE RIVOLI | 








CHARON 


Fonds de Commerce, Fropriétés 
Le plus grand cabinet connu 
AMIENS, CHARTRES, REIMS 
ROUEN, FONTAINEBLEAU 
et PARIS 


66, Bd SEBASTOPOL 


TABAOC BAR EPICER., aff, mod. 
bord du Loir, logement 4 pièces 


17.000 p. jour par gens Agés qui|vente des marchandises ttes faites 


cèdent avec 580.000 
CHARON 
BAR face usines, perco-express 
Néon, logement 3 pièces. 12.000 p. 
jour À l'essai 2 mois, Si sérieux 
et honnètes, 1 M. 
CHARON 
EPICERIE fruits, CREMerte, rue 
noire de monde, affaire de toute 
beauté, frigo, néon, etc. Let 4 p. 
40.000 par jour, Cause maladie 
cède 2 valeur NE comptant 


Cessions. Parts ou totalité 
INDUSTRIES COMM, DE GHOS 
C.C.i1.C., 122, Ch.-Ely, ELY, 81-52 


PARIS - BANLIEUE - PROVINCE 


COLBERT 


9, RUE DE TURBIGO, @ 
Métro : EUenne-Marcel 
HOTEL CAFE grande ville 50 km. 
13 nos + beau logement, jardin, 
garage. Inst, mod. 10.000 p. jour. 


Mx à f, traite av (M, 


GARE DE L'EST 
CAFE BAR Vins À emporter, 
15.000 au bar assurés + cave, 
Rue grouillante, bel agencement 
2 pces, Pressé, Traite avec 1 M. 


Pressé - Traïte a, 1M, 


CAFE BAR HOT, grds Bds, belle 
affaire angle. Tenu 25 ans. 20.000 
au bar + 600 hôtel, 


Pt mx 2p.c, av. 3M,5 


ALIMENTation Gle 150.000 p. 1. 
déclar. Plein centre commerçant. 
4 pièces, cuisine, garage. Avec 


3 M. 5 


HOTEL Porte Champerret, 28 nos 
toujours plein, Bar 8.000, 
IMPECCABLE 
Traite avec comptant 


3 M, 5 


HOTEL 38 nos 1 E. Grands Bou- 
levards, Rapport 7 M. Emplacem. 
unique. Px total compt, 


COLBERT |: 


Votre inséparable 
4 CV de tous les jours. 


que vous conduirez sons fotigue nerveuse dans les encombrements des grandes 
villes sans avour à débrayer sans cesse pour démarrer et changer de vitesse. 
e Moyennant un supplément de 27.000 Frs, la 4 CV peut en effet vous être 
livrée équipée de l'embrayage automatique Ferlec qui supprime radi- 
calement la pédale et libère le conducteur de la servitude d'une manœuvre 
aussi vieille que l'automobile ! 
vous n'avez plus à vous préoccuper du starter, le car- 
burateur s'en charge automatiquement 
© Enfin, pour démarrer, il suffit de tourner la clef de contact d'un quart de 
ce simple geste suffit pour actionner le démarreur. 
Ces petits progres” sont bien agréables. Vous ne pourrez plus, bientôt, vous 


que 


des 
Elle 





COMM. DE GROS 


TENU 85 ANS 
PERE EN FILS 


dans la plus jolie banlieue 
bourgeoise de Paris. 


DEPOT 


grandes marques. Stock consigné 
On ne paie les fournisseurs qu'apr. 


strictement au comptant 
Chiffres d'affaires déclarés : 
1953 : 78 millions 
1954 : 93 millions 
1955 : 120 millions 
TRES GROS RAPPORT 
Splendide installation 4.000 m2 
Superbe villa 8 pièces 
I] faut disposer 25 millions 
Le matériel seul vaut 15 millions 
AIGUTILER 
8, B4 de Strasbourg. BOT. 18-32 


CAFES-BARS-REST. 500 fr. 


CAFE-REST, Jura. s/préfecture. 
|CAFE-BAR Lyon, bonne affaire. 


E. VINCENT, à Montlue) (Ain). 






PROPRIETES 500 fr. 


SCEAUX - ROBINSON 
Pr. métro 3 p.c. s.d.b. ch. c. fard. 
3,700 s/place samedi L10: 
22, r. de Sceaux, Plessis-Robinson 


CONSTRUCT. NEUV, 500 fr. 


MONDIAL PRATIC exp. 7 pavil. 
gar, préfabr, LDV fabr, garant. 
Vis. ts les jrs et dim. 80,av. Div.- 
Leclerc. Antony. Ber.13-30. Crédit 
|EXP. D'AUTOMNE Pte Versailles 


| CONSTR. À CRED. 500 fr. 


R, LAFONTAINE 


imm. d'angle liv. fin 56, Appts 2- 
3-4 p. Lg créd. autr. réalis. en crs 
ST - MARTIN 
41, avenue George-V. BAL, 09-67. 


|PLAN COURANT EXCEPTIONne! 
160.000 comptant = mensualités 








SCEAUX même, 3 et 4 pces 
entier. équipé av, cft ultra-mod. 
(placards, balcons, peint, à votre 


| goût, revêt. sol terminé, gar. Chff. 
p. Rayonnem, réglable, Pare, etc.) 
HABITABLE FIN 1956 
TOUT A PFROXIMITE : 
2 Lycées (garçons et filles 
[4 min. Mo Sceaux, commerc, fcoles 
ER10Z et Cle 
rue Rembrandt Se CAR. 31-37 








HOTEL 30 nos, 2 ét, À, asc., gd| LOC.COMMERC. 0 +. 
r de ch. avec be le récept un” | DIVERS 
Parfait état d'entretien. En | 
socièté. Fonds et murs 30 M. | ARGENTEUIL 


FRANK ARTHUR 


134 Bd Haussmann, CAR.64-80 mat. 


COMM. DAMES 


| 7 HONNETERIE = LINGERIE 





gde marque, exc. empl. qu. Latin 

Aff. impec. 2 nes, avec ? M, 

JOUETS art Gr. bénéf 
Trava toute l'année 

Bel appt. 3 p.c. conft. Px 3 M, 6 

PARIS-NORD 160, Fg St-Denis 

(Métro Gare Nord) LAM, 83-76), 


Usine nve béton et sheds. 4.200 m2 
cvt, transfo., Burx, etc. L. MARC 


| rbès. Courbev »f.22-20 
500 fr. 15, r. Barbès, Courbevoie. Def 2 


Eee 


R P.-ECURIES 
| 4e et 180 m2 en 5 pcees, cuis. mixte 
vu commerce. Px 2 M. 4. Lab.97-41 


| RECHERCHE 

BUREAUX 400 m2 dans Se, 16, 

Neuilly ou Boulogne avec ou sans 
magasin en plus 


VICA 1, rue Bolnod. ORN. 15-53 












500 fr. 





ure ? 


NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS DE SÉCURITÉ 
DE LA 4 CV “56” 


Planche de bord garnie d'un bourrelet ù 
protecteur en caoutchouc. * 
Un bourrelet similaire encadre le haut 

du pare-brise. h 
Accessoires fabriqués désormais en U 
matière plastique et rendus inoffensifs 

en cas de choc : pare-soleil, poignées 

de porte, rétroviseur à miroir souple. 

Volant demi. souple absorbant la force 

vive du conducteur projeté en avant. 
Nouveau tableau de bordentouré d'une 

visière supprimant les reflets sur le 
pare-brise. 


La 4 CV de votre épargne 
et de notre crédit. 


vous pourrez acquérir en versant 16.910 Frs par mois [modèle Affaires) 


9 versements mensuels avont livraison : c'est la période ÉPARGNE 

16 versements mensuels après livraison : c’est la période CRÉDIT, 

Si vous craignez d'entomer vos économies en déboursant une somme impor- 
tante d’un seul coup, cette formule simple et avantageuse vous apporte done 


facilités d'achat intéressantes. s 
vous garantit, en outre, la livraison à date ferme, 8 mois après la com- 


mande. 
Vous savez où vous allez avec l'Epargne-Crédit. 


Les 4 CV 56" sont 
livrables dès mainienaat 


RENAULT 


RÉGIE MATIONALE 


Vente à crédit grâce à l'intervention 
de la DIAC. 


La 4 CV à 395.000 


MT TTL ddl EE 


RECEPTION 
A NOS GUICHETS : 


91, Champs-Elysées - Paris 
De 9 à 18 heures, 


MEUBLES sauf dim. et fêtes. 


TOUS MEUBLES 
DE 6 À 60.000 FRS 
MONDIALE 


49, rue Fontaine. TRI. 





JAM 


68, Bd Sébastopol, 
TUR. 43-40 


DEMANDES LILAS Porte, .2 pièces, cuis. 3e ét, 
Bien. Libre. A profiter 


AGENCE MONDIALE AVEO 415 

LOUE SANS FRAIS TS MEUBL | GOBELINS-MONGE, Angle. 
CLIENTELE {” ORD. “bus avec Ou saûs meubles 
49 


, rue Fontaine - TRL. - AVEO 700 


PS : Sur grand boulevard 
DES 1) 3 KM. Nord, 3% étage. Sur rue. 

WF | Bel immeuble. 2 pièces, cuis., ent., 

500 fr. w.c. Libre le 15, AVEO 700 


STUDIO + cuisine, toil, entrée, 
PARIS fin octobre ach. bre 4-5] w.c., balcon, chauffage central, 
p. rive G. ou quart, aéré Bigeat En société, Prix total 875 

60, r. Pal.-Justice, Prades (Py.-0O.) SAINT-CLOUD Près gare. Bus. 


Seine Comm, 2 pièces cuisine, 
VENTE 500 fr. W.C., & étage, Absolument neuf. 
500 APPARTEMENTS LIBRES EC 850 


LISTE GRATUITE 
1/2 CREDIT 


sur prix ci-dessous 
R. Bellot 1 pce, lavabo, e., el. 
R. Annonciation 1 p. élec. 
R. Mazagran 1 p, entr. débar. 
R. Cadix studio, che. ascens. 
Mo Goncourt 1 p.bel.cuis.e.g.el. 
Montrouge studio, cuis.toil.w.c, 


63-99 68 





Vue. 









É PS 
ACHAT 














NORD-EST 5 km, 3 belles pièces 

de 4x4, entrée, cuis., déb., w.c., 

Sur belle avenue. Balcon. Pr, bus. 
Gare, Ecoles, AVEC 1 M. 2 


| 18e 2+ étage sur rue. Balcon 3 pces 
345 | cuisine, salle de bains, Départ 
380 province. AVEC 1 M. 3 


445 | FORTE ST-DENIS pr, ler étage, 
|4' jolies pièces, cuis, toil, w.c. 
Le tout refait à neuf. Libre le 

675 jour même. AVEO 1 M. 5 
Av. Gambetta 2 p. cuis. w.c. 


00! SÛ (/n COMPTANT 
R. Rochechouart 2 p.cuis.entr. 995 J A M 
Saint-Ouen 2 p. cuis.e.g.el 1.150 


LA MAISON 
{, R, LOUVRE 


CENTRAL 55-84, De 9 h. à 19 h. 


MIALET 
1, Bd Sébastopoi 


59-64. Métro C elet 
GRAND CHOIX 


APPART. LIBRES 
CREDIT 50 








Av, de la REPUBLIQUE, Immeub. 
P, de T. livrable fin 56. 4 pièces, 
8, de B., tout confort, 7 M. 600 





8 p. 2 S.deB. C, de T.-tt eft 14M.7 
47, 


S.G.T, Bd Magenta, PARIS 





VENTES 





T 
en 48 heures sans formalités. ee 
AUTEULL ds bel immeuble p. tail. CONTINUS 


Coquet studio refait à meuf 
cab, toil, avec douche, penderte, 
w.c. int, Occasion rare avec 650 


LAFAYETTE beau studio tr, conf. 
cuisine, entrée, salle bains, chauf. 
central, téléphone, avec 750 


[PONT MIRABEAU (près), Très 
coquet 2 pces eur rue cuis. mod. 
entr., salle bains, chauf. central. 
Absolument impeccable avec 1 M. 


ETOLLE 3% ét. entr., cuis. équipée 

2 pièces, cabinet toil., salle bains, 

possible grande penderie, Téléph., 
Moquette, avec 1 M, 100 


| DENFEKT-ROCHEreau appt 3 p. 
|cuis., entrée, cab. toil. av. douche 
balc. s, rue tr. clair av. 1 M. 0 


1 

| CONDORCET beau 4 pces av, gd} 
[balcon sur rue entr,, cuis. possib 

confort tr. bel imm. p, taille av. 

1 M, 500 

| AV, de VERSAILLES appt 4 pces 
ples dont 2 av, balcon s. avenue, 

|euisine, entrée, grande salle bains, 

|chauf,, moquet,, etc, av. 3 M, 100 


SUR 30.000 M2 


2.000 VEHICULES 


L'EXPOSITION 
NATIONALE 
DES VEHICULES 
AUTOMOBILES 
D'OCCASIONS 
Jusqu, {7 octobre 
Pte de Versailles 


CREDIT IMMEDIA 
CARTE GRISE 
SUR PLACE 

ASSURANCE VOYAGE 

2 JOURS GRATUITE 


L'EXPRESS, Vendredi 14 octobre 1955. © 
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MARSEILLE BAT NICE (2- 


Le Racing vainqueur à 
Nancy à I point du leader 


JEunt à surprises en Championnat de France de football, première 

division, Surprise, tout d’abord, avec ln défaite de Nice, qui avait 
réussi à demeurer invaincue durant sept journées et qui na trébuché, 
sur son terrain, devant Marseille, aux débuts pourtant plus modestes, 
Surprise, ensuite, puisque, sur huit clubs se déplaçant, quatre seule- 


PIRIE, NORRIS, ZATOPEK, 
EN BON ORDRE 


Zatopek semble avoir admis son déclin puisqu'il a annoncé 


B'°° par Pirie et Norris, avant-hier soir à Londres, Emil 


qu'après les J. O. de Melbourne, il prendrait sa retraite. 
Coïncidence curieuse : même les chiffres avaient trahi le Tchèque: 
le n° 3 lui revint, Pirie ayant hérité le 1 et Norris le 2, soit l’ordre 


du classement obtenu. 


Mais s’il est dépassé sur 10.000 mètres, Zatopek reste un 
concurrent qu'il faudra vaincre dans le marathon, à Melbourne. 


LES MOTS 
PROBLEME N° 2 





1 M © M, 

1 

2 

$ 

a 

s 
Horizontalement, — 1, Photo- 
graphie d'intérieur. — 2. Perd sou- 
vent la tête en fin d'année. — 3. 


Des voix s'y mélent sans unisson. 
— 4, Opération où l’ordre des fac- 


Composition de TYPO-ELYSEES 
91, avenue des Champs-Elysées - PARIS 





D. Tirage des 1.P.R. 
ARS , (R. Séguin) 
Jun pu 10, rue du Faubourg- 
a + Montmartre - PARIS 
B nn _ —. - 








CROISÉS 


teurs n'est pas sans importance. 
— 5, Pièces de la boulangère, 
Verticalement, — 1. I] est nor- 
mal d'y dépasser les bornes. — 2. 
Son absence ne saurait être sup- 


portée longtemps. — 3. Les en- 
fants en percent, — 4, Indique un 
changement de temps. — 5, Petit 
monde, 


1 NO D M  v 


Solution 
lu problème 
n° 1 





Direction : 
FRANÇOISE GIROUD 
J.3, SERVAN-SCHREIBER 


Rédseteur en chef : 
Pierre VIANSSON-PFONTE 


inhabituelle. 


ment ont mordu la poussière, 





yclisme 


AU GRAND PRIX 
DE FRANCE 


Gérard Saint 
l’emporte 


"EST le jeune Normand Gé- 
C rard Saint qui a remporté 

la finale du Grand Prix de 
France. Ainsi, les pronosties una- 
nimement établis en sa faveur se 
sont-ils vérifiés. Saint, à la vérité, 
domina fort nettem2nt la course. 
En tête dès le premier tour, il 
accentuait son avantage sur ses 
principaux rivaux Vermeulin, 
Wasko, Lemoine, Thiélin, au 
point de le porter à 3° 18” à l’ar- 
rivé?, sur le deuxième, Thiélin. 


1. Gérard Saint (Normandie), 
les 107 km. 500 en 2 h. 64’ 47”. 
Moyenne horaire : 36 km. 902. 


2. Thiélin (Orléanais), à 3° 18; 
3. Vermeulin (Ilz-de-France), 





Anquetil est impatient. 


@ Jacques Anquetil, qui son- 
ge à tenter le record du monde 
de l'heure de Fausto Copri, à 
Milan, partira lundi pour l'Ita- 
lie sauf contre-ordre (il est mi- 
litaire). Sitôt arrivé, il effec- 
tuera sa tentative si les cir- 
constances sont favorables, 


La F.F.C. décidera 
ce soir 


Après avoir consulté les cou- 
reurs, les constructeurs, les orga- 
nisateurs, et aussi quelques pu- 
blicistes, le bureau de la F.F.C. 
a établi un plan d'organisation 
pour la saison 1956, 


Ce plan, qui tient compte des 
possibilités off2rtes par la publi- 
cité extra-sportive, sera examiné 
ce soir par le Comité directeur de 
la F.FC, 





ce qui constitue une proportion 


© Parmi les héros du jour, ou- 
tre Marseille, il faut signaler le 
R.C, Paris qui a dû à l'efficacité 
de Cisowski de s'imposer à Nan- 
cy (3-2) et Reims qui ronfirme 
son renouveau aux dépens de 
Toulouse (20), chez l'adversaire. 
Monaco, auteur du « draw » à 
Lyon, grâce à l'efficacité de sa 
défense, s'est également signalé. 


Regroupement 


@ Ces résultats entraïnent un 
regroupement en tête du classe- 
ment. 

Le Racing, luimême, ta- 
lonné par Lyon, n'est plus 
qu'à un point de Nice, tou- 
jours leader. 

@ Deux réveils attendus : ceux 
de Strasbourg et de Lille qui ont 





RESULTATS ET CLASSEMENT 


Sochaux bat Lens, 3-1; Mar- 
seille bat Nice*, 2-1; Lille® bat 
Metz, 41; Racing bat Nancy*, 
82; Lyon° et Monaco, nul, 1-1; 
Sedan bat Nîmes, 2-1 : Strus- 
bourg* bat Saint-Etienne, 5-2 ; 
Reims bat Toulouse’, 2-0. 

1 Nice, 18 pts: 2. Racing, 

12 ; 3. Lyon, 11 ; 4. Toulouse, 

Bordeaux, Metz, Sochaux, 

Saint-Etienne et Monaco, 9 ; 

10. Lille, Lens et Marseille, 8 ; 

13. Reims, Sedan, 7 ; 15. Stras- 

bourg, 6; 16. Nancy, 5: 17. 

Troyes, 4 ; 18. Nîmes, 8. 








écrasé Saint-Etienne (5-2) et 
Metz (4-1), On attendait mieux 
des Stéphanois. 

@ Les revers de Lens à So- 
chaux et de Nîmes à Sedan sont 
logiques encore que la marg» sé- 
parant les Gardois des Arden- 
nais, un but, soit minime. 

Mais cette défaite de Nt- 
mes permet à Troyes, auteur 
du nul mercredi. devant Bor- 
deaux, de le rejonidre et de 


partager avec lui la dernière | 


place. 


@ La commission juridique du 
groupement a enregistré les mu- 
tations définitives d'A bdesse- 
lem, de Bordeaux à Nimes; Gon- 
douin, de Toulouse au Red Star; 
Meuris, de Nimes à Lille, Les 
contrats de stagiaires de : Bérin, 
de Châteaufarine à Besançon 
Lok, de Monaco à Monaco; Tocka, 
de la Côte d'Ivoire à Montpellier 
Ainsi que le renouvellement du 
contrat d'entraineur de Jules Bi- 
got, à Toulouse, 





Boxe] 


HIER SOIR, SALLE WAGRAM 


Carrara disqualifié devant Dumesnil 


Les spectateurs de la Salle Wagram ont pu se coucher très tôt 
hier soir, mais le firent-ils satisfaits de leur soirée? On peut en douter, 


Le combat principal, Dumesnil-Carrara, avait commencé par un 


1°" round au cours duquel Carra- 
ra faisait contre lui l'unanimité 
du public en se servant un peu 
trop de sa tête et pas assez de 
ses poings. Les rounds suivants 
tournaient néanmoins à son avan- 
tage, celui du plus fort. Dumes- 
nil n'a jamais aimé beaucoup 
recevoir des coups (on le com- 
prend), mais il en rendait peu. 
Et, lorsqu'au 5° round Carrara 
rentra un peu trop vite dans le 


vif du sujet, tête baissée, ce fut 
pour y rencontrer celle de Du- 
mesnil qui s'effondra aveuglé de 
sang. 

L'arbitre, bien que hué, disqua- 
lifia alors Carrara. 

Puis Jacques Dugénie prit Île 
relais et en deux rounds il se 
débarrassa de Louis Dourec qui 
connaissait les affres du k.-0. Le 
premier de sa carrière... 
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LA FRANCE 
S'INCLINE 
AU FLEURET 


Le Championnat du monde à 
l'épée a débuté, hier, à Rome, 

Après les deux premiers tours 
du tournoi, la France, le Luxem- 
bourg, l'Italie, la Hongrie, la 
Suisse, la Suède, l'Allemagne et 
la Belgique étaient qualifiés pour 
les quarts de finale. 

Dans le Championnat du 
monde de fleuret féminin par 
équipes, la France, après avoir 
fait match nul avec Italie, a 
battu la Russie, ne s’'inclinant 
qu'en finale devant ’a Hongrie, 
par 8 victoires à 8 et 45 touches 
reçues à 45. 





Haltérophilie 
Aux championnats 
du monde, à Munich 


les records 
continuent à tomber 


Le poids plume soviétique Ra- 
fael Tcehichmichk a battu le re- 
cord du monde de sa catégorie, à 
l'arraché, en soulevant 110 kg 500, 

L'ancien record lui appartenait 
avec 108 kilos, 

Tehichmichk a remporté de 
plus le titre mondial de sa caté- 
gorie en réalisant aux trois mou- 
vements 350 kilos, égalant ainsi 
son propre record du monde, 








LES COURSES 

Les pronostics 

pour St-Cloud 
(14 h.) 


PRIX D'ECQUEVILLY : 
BRUNEHAUT et MISS 
& STAR LIL, out. Fulgurant 

PRIX LA FRANÇAISE : 


GRAVELLE et WITCH 
outsider ELIZA 


PRIX D'ORSAY : 
CALASTA et SWEET 
LASS, out. Neige d'Avril 
PRIX PREDICATEUR : 
CLOCHARD et CALVERT 
outsider TORRIGIANO 
PRIX DES MONCEAUX : 


MYKETTE et BOUTON 
d'OR, outsider JOUVENCE 


PRIX SAMOURAI : 


TALBERT et VAUBOURG 
outsider L'INTIME 


PRIX DE LA HUME : 


LE PATRE et NADIRK II 
ÿ outsider BIANCAREILLA 


Hier à 


Compiègne 


VILLADOR n'a pas eu une 
course heureuse, Devrailt se 
réhabiliter prochainement. 

PASTORELLA «a très bien 
fini après être mal partie ; 
l'aurait emporté facilement à 
départ égal, 

CURITIBA n'a pas eu tou- 
tes ses aises dans In ligne 
d'arrivée. 

DANDOLO a paru capable 
de faire beaucoup mieux. 
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DERNIERE HEURE 


BATAILLE 
sur l’Algérie 
à l’Assemblée 


L E dernier épisode du débat de 


l'Assemblée nationale, hier, 


sur la politique algérienne, a été marqué par trois interven- 


tions importantes. 

En fin d'après-midi, M. Edgar 
Faure, président du Conseil, pro- 
nonçait un long discours, à la fois 
technique et vague, qui a paru 
lasser l'Assemblée. À sa majorité 
il demandait de sa prononcer sur 
quatre points : 


Faure: quatre points 


1) Une conception générale 
de notre politique algérienne 
écartant tout danger de sé- 
cession. 

2) Le plan Soustelle (réfor- 
mes limitées et immédiates). 

3) Des réformes administra- 
tives et agraires, doublées 
d'un important effort d'inves- 
tissements. 

4) La mise à l'étude de mo- 
difications du Statut de l'Al- 
gérie et l'organisation d'élec- 
tions « plus sincères ». 


Lorsque le président du Conseil 
quitte la tribune, les spécialistes 
du pointage assurent dans Îles 


TOWNSEND 
RETROUVE 
MARGARET 


OUR ia première fois depuis 

près de trois ans, la princesse 
Margaret et le Group Captain 
Peter Townsend se sont revus, 
dans la soirée d'hier, à Londres. 
Arrivé à Clarence House, la rési- 
dence de la princesse et de la 
reine-mère, à 19 h. 15, Townsend 
n'en est reparti que deux heures 
plus tu d 

Après l'arrivée du colonel 
Townsend, la foule s'était amas- 
sée lentement devant le palais 
Devant la porte, un soldat de la 
Garde, en tunique rouge, imper- 
turbable, faisait ses demi-tours 
réglementaires. 

A 21 heures, Townsend se trou- 
vait toujours en compagnie de la 
princesse et de la reine-mère, 
lorsqu'un sous-officier et huit sol- 
dats vinrent relever la garde. La 
foule prit à partie les journa- 
listes. 

— Laissez-lui sa vie privée ! 
cria une femme en manteau de 
vison 

A 21 h. 20, Townsend quittait 
enfin, Clarence House, 


VÊTEMENTS 


(tricots, caleçons, cherrises 
américaines, etc...) 


chauds, solides 
ET GARANTIS 
- infeutrables : 
- irrétrécissables 


- indéformables 
AU LAVAGE 


MARQUE DÉPOSÉE 


CT ET E peau 


couloirs du Palais - Bourbon : 
« Danger de crise aggravé. » 


Chaban-Delmas 


Au début de la soirée, après la 
dramatique séance du groupe des 
républicains sociaux, qui avait 
décidé de refuser sa confiance au 
Gouvernement, M. Chaban-Del- 
mas, président du groupe, dé- 
clare : 

— MJ'approuve la politique 
du Gouverneur général Sous- 
telle qui met fin à l'immobi- 
lisme et au conservatisme. 

Mais cette politique n'abou- 
tira que si elle est appliquée 
par un gouvernement de salut 
public appuyé sur l'ensemble 
des partis nationaux. 


Edouard Depreux 


Je refuse donc ma confiance 
au cabinet Faure. 

Puis, M. Edouard Depreux (S 
F.1.0.) soutient l'ordre du jour so- 
cialiste : 

@ La crise serait inutile si 
le gouvernement successeur 
faisait la politique du Cabinet 
actuel. Elle serait utile si elle 
-‘ovoquaitf un changement de 
méthode, 

@ Pour rous socialistes, 
nous souhaitons un gouvernc- 
ment qui rétablisse la paix en 
Algérie, par l'apaisement des 
esprits et la libre négociation. 
@ Les socialistes refusent 
leur confiance au gouverne- 
ment. 


ce 


| Le Bloc-Notes 


Hier François Mauriac 
commençait le récit de son 
engagement dans la batailla 
politique, Aujourd’hui la suite. 


E coup de forte du 
20 août 1953, s’il ne m'apprit 
rien touchant la bande qui 
s'était chargée de l’exécuter, 
acheva de m'ouvrir les yeux 
sur le degré d’abaissement où 
la dictature des partis de 
droite avait ravalé l'Etat. Je 
ne croyais pas qu'il pût être 
plus humilié qu’il ne l'avait été 
à ce moment-là. Mais il lui 


restait encore quelques mar- 


ches à descendre, durant cet 
août sinistre de l’année qui 
finit. 

Nous étions sans recours. Le 
général de Gaulle a-t-il en- 
tendu notre cri ? On eût dit 
qu'il se punissait lui-même, 
pour avoir recouvert de sa 
gloire de médiocres ambitieux, 
issus de la droite la plus bor- 
née. Car «le temps des assas- 
sins » prophétisé par Arthur 
Rimbaud, et qui est venu, aura 
été d'abord le temps des hom- 
mes sans pensée, 


* 


A UTOUR de qui se 
rallier ? Existait-il plusieurs 
personnages consulaires entre 
lesquels il nous fût possible de 
balancer ? Tous avaient sou- 
tenu, poursuivi, mené à son 
achèvement sinistre la politi 
que de Dien-Bien-Phu, Tous, 
sauf un. 

Je lis partout que j'adore 
Pierre Mendès-France, que j'en 
suis coiffé, comme si le senti- 
ment seul pouvait orienter la 
vie publique d'un écrivain ! 
Comme si des affinités irré- 
sistibles existaient entre un 
romancier catholique et un 
économiste radical ! Au vrai, 
ce que sur mes vieux jours 
j'aurai appris, c’est à analyser 
une situation politique donnée 


FRANÇOIS 
MAURIAC 


de l’Académie 
Française 


AA 


\ 


ANAL 


s 


ANRT 


\ 


MK 


AN 


ANAL ANA 
NKKKNK 


sans céder à aucune préfé- 
rence, sans me laisser aveu- 
gler par aucune phobie. Ma 
décision est née de cette ana- 
lyse. 

Un jeune homme d'Etat, un 
aviateur de de Gaulle, re- 
nonce au pouvoir qui s'offre à 
lui parce qu'il ne veut pas 
avoir part à une politique dont 
il ne cessera, durant sept an- 
nées, de montrer la folie. Sa 
clairvoyance obligea ses enne- 


1.200 rappelés manifestent 


à Toulon contre leur départ 
en Afrique du Nord 


Toulon, 13 octobre. — Deux groupes de disponibles rap- 


pelés ont vivement manifesté 
Afrique du Nord. 


à Toulon contre leur envoi en 


La première manifestation a eu lieu dans la nuit de mer- 


credi à jeudi, vers 2 heures, 
faubourg Sainte-Anne, à Tou- 
lon. Un millier de rappelés du 
4 Régiment d'Infanterie colo- 
niale ont poussé des cris hos- 
tiles à l'armée au moment où 


Demain !: 


ALBERT 
CAMUS 


du € ouple 
À clegant 


2" 


à la caserne Grignan, dans le 


on leur ordonnait de monter 
dans des camions militaires 
pour gagner Marseille. 


Vers 3 heures, dans la traver- 
sée de Toulon, les soldats criè- 
rent leur volonté de ne pas partir 
et injurièrent le service d'ordre 
qui avait été mis en place. 

D'autres incidents éclatèrent, 
hier, vers 13 heures, à la caserne 
Vassoigne, à Hyères. Environ 200 
rappelés du 405° régiment d'artil- 
lerie antiaérienne, envoyés en 
Afrique du Nord, ont traversé 
Toulon en réclamant la «quille », 
qu'ils avaient symbolisée en 
fixant à leurs mousquetons des 
bouteilles ou des bouts de bois. 


CD 2 , 

Ladicieuse boisson 
pretillante, se sert 
nadune ou avec une 


foncle de 


cohon 


2 Senrennes 


SINDIAN 


TONIC 


62 arrestations 


Soixante-deux jeunes gens ont 
été aprpéhendés hier vers 22 heu- 
res au Quartier Latin, à l'issue 
d'une manifestation organisée 
par la « Fédération des Groupes 
unis de la Nouvelle gauche ». 

4 


Un meeting devait se tenir à 
‘1 Mutualité, mais il avait été in- 
terdit. Des petits groupes se di- 
rigèrent alors vers le boulevard 
Saint-Michel où quelques échautf- 
fourées se produisirent, quand la 
police intervint 
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mis eux-mêmes à venir le 
chercher, lorsque Dien-Bien- 
Phu eut mis à leurs exploits 
un point que nous eîûimes la 
simplicité de croire final. 

L'analyse de son action, du- 
rant ses sept mois de pouvoir, 
acheva de me persuader que 
lui seul pourrait nous aider à 
faire front contre les féodaux 
et les parlementaires qui les 
servent, contre ces capitaines 
d'industrie qui ont des géné- 
raux pour lieutenants, 


* 

J E tire mon chapeau 
à M. Antoine Pinay: dans des 
journées de honte, il a montré 
les vertus d’un honnête 
homme. Mais rien ne peut 
faire qu'il n’appartienne à 
cette droite dont la défaite, en 
1956, importe plus que tout au 
salut de la patrie. 

Si elle devait revenir en 
force pour cinq ans, nous ne 
renoncerions certes pas à la 
lutte, mais en ce qui me 
concerne, j'avoue que le com- 
bat me paraîtrait sans espoir : 
cinq nouvelles années J’une 
dictature de la droite au ser- 
vice des féodaux, c’est beau- 
coup plus que le destin n’en 
exige pour que le vieux bâti- 
ment donne de la bande, pour 
que les derniers passagers 
s’enfuient et pour qu’il 
s'enfonce lentement, non 
certes tous feux éteints : il y 
aura encore des ballets par- 
tout, des premières à Marigny, 
ces réceptions sous la Coupole 
où deux vieillards déguisés 
échangent des coups d'encen- 
soir et des cocoricos… et cer- 
tes, tout cela a bien de lat- 
trait, du charme, de la grâce, 
à condition pourtant que der- 
rière ces antiques cérémonies, 
le monde reconnaisse toujours 
la France, un grand peuple 
vivant et redressé. 

F. M. 


(Copyright « L'Express ».) 
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